
Après avoir aboli l'esclavage, l'Eglise
a établi les principes de l'organisation

idéale du monde du
Dons une remarquable conf é-

rence qu 'il vient dc f a i re  à Lau-
sanne et à Râle sur l'Eglise et la
tolérance reli gieuse , S. E. Mgr
Charrière note très judicieuse-
ment :

« Qu 'il y aurait de réf lexions à
f a ire  sur lc resp lendissement de
la doctrine du Christ dans le do-
maine social !

« Ainsi que je l'ai rappelé dans
p lusieurs Lettres pastorales , c 'est
bien le Christ qui a sauvé le
monde du travail , qui a restauré
sa dignité , qui a inspiré les réf or-
mes sociales les plus hardies , les
plus g énéreuses , celles bien sûr
qui visent à la réconciliation et
non pas celles qui s 'insp irent de
la lulte des classes.

« L ouvrage de M.  Wilbols :
L' action sociale en pays de Mis-
sions témoigne magnif iquement
de cette vérité . Oui , la bienveil-
lance , la bonté , la tendresse en-
vers les f aibles, les déshérités , a
sa source la p lus pure dans la
croyance cn Dieu , dans l'authen-
ti que charité » .

Que nous voilà loin des inep-
ties du socialiste Nobs allumant
sans vergogne aucune que la
« théolog ie f ermai t  les yeux » sur
les injustices sociales , inepties
d'ailleurs chaudement approu-
vées — évidemment ! — par
l 'hebdomadaire socialiste valai-
san.

Deux articles récents , parus à

Pour protéger les personnes
Le Conseil fédérai! a pris deux nr-

rt'ités protégeant par  des mesures con.
servaitoircs les personnes morales, so-
ciétés de personnes et raisons indivi-
diiolles . a ins i  que les pap iers va leu r s
et t i t res acmilogiies.

Le premier  tle ces arrêtés a epour
objet, n o t a m m e n t ,  le

TRANSFERT DE SIEGE
lll accorde aux  'personnes morales ,

sociétés de personnes et rai sons indi-
vidunlJes de même qu 'un \ établisse,
ments de droi t  public , ti^ls que les
banques cantonales, la possibilité,
dans le cas où la Suisse serai t  entraî-
née dans des trouble s internationaux ,
de transférer l eu r  siège, selon une
procédure simplifiée, dans un lion si-
taie en ¦dehors de la zone d ' in f luence
de l' en nom i.

Comme il faut  s'a t t end re  à ce que
t rès souvtint  seule une minor i t é  des
sociétaires soit représentée à l'assem-
blée générale au nouveau siège, d' ar-
rêté du Conseil fédéral tente de ré-
gler le bon Fonctionnement de la so-
ciélé un nouveau  siège en établis-
scant une  série de dispositions. A cc
sujet, ici est prescrit expressément
que .la société 'maintient son carac-
tère île corporation suisse. Certaines
décisions avant  pour objet la l iquida-
tion part ielle ou totale de l' en t repr i -
se, sa fusion ou transformation, son
transfert de siège déf in i t i f ,  ne sonl
valables qu 'après approbation par k
go m ornement  suisse.

L'Office fédéral du reg istre  du
commerce est en premier lieu com-
pétent pour l'application de l'arrêté ,

cette place , nous ont permis de
démontrer comment l 'E g lise —
ET SEULEMENT l'Eglise — s'est
employ ée, dès son orig ine , à ef -
f acer  de ta sociélé humaine l' ef -
f royable  lâche de l' esclavage
considéré pourtant pendant des
siècles de civilisation gréco-lati-
ne comme une nécessité sociale.

Par ses seules f orces, l 'Eglise a
ray é de l 'humanité la honte de
l'esclavage.

Elle a accompli plus encore.
Après avoir f a i t  de l' esclave un
homme libre , elle ne Ta point
abandonné à son sort. Elle s 'est
souciée non seulement de ses
besoins spirituels mais encore de
son bien-être matériel.

C'est l 'Eglise qui a établi les
principes de l' organisation idéale
du monde du travail.

Et non seulement elle en a éta-
bli les principes , mais elle a pas-
sé à leur réalisation prati que.

L 'organisation corporative des
prof essions qui lut en vigueur
jusqu 'à la Révolution f rançaise
est son œuvre personnelle.

Nul ne dira jamais assez la
protection ef f i cace  dont a béné-
f ic ié  le monde du travail aussi
longtemps qu 'il eut la chance de
vivre sous ce rég ime instauré par
l 'Eglise.

La corporation était l 'associa-
tion de tous ceux qui , dans la ci-
té , jouissaient du monopole de
travailler à la conf ection et à la

morales
Au demeurant, la t e n u e  du registre
est. dans urne cer ta ine  mesure , confiée
auss i aux  légations et consulats.

Mais les expériences fa i tes  au cours
de la dern iè re  guerre mondiale  dé-
montrent aus si  que edes mesures con-
servatoires doivent  également être
prises dans le domaine

DU DROIT DES PAPIERS-VALEURS
aefin d'invalider d'emblée toutes con-
fiscations illégales.

Ce but  est visé par Ile second des
arrêtés sus-indi qués .

Il prévoit que tous les actes de dis-
positions rela t i fs  à des papiers-va-
iciurs accomp lis sous l ' i n f luence  de
l'ennami pourront  être annu lés . En
outre, il crée la possibilité de rempla-
cer, à la demande d' un  a c t i o n n a i r e
ou du 't i tu la i re  d'un t i t r e  analogue ,
des papiers-valeurs par de s imp les
eer t i f ica ts  n o m i n a t i f s  qui seront ins-
cr i t s  sur des reg ist res spéciaux.

Les mesures prévues i>a r les deux
nou veaux arrêtés du Conseil fédéra l
ne sont envisagées que dans le cas où
la Suisse serai t  entraînée dans des
'roubles internationaux. Elles exigea i
néanmoins de vastes t r a v a u x  prépa.
ratoi res . A cela s'a jou te  que nos me.
sures n 'ont de chances d'être .respec-
tées que si elles reposent sur une Ixi .
se juridique solide.

Pour tontes ces raisons , lo Conseil
fédéral  a jugé opportun d'édicte.r dé-
jà ma in tenan t  les deux arrêtés, indé-
pendamment  de toute s i tua l ion  poli-
t ique ex t raord ina i re ,  et de les meure
en v i gueu r  le 1er mai 1957.

travail
vente de produits déterminés. El-
le comptait des apprentis , des
ouvriers ou compagnons , des
maîtres et des jurés.

Les apprentis s 'instruisaient de
leur métier pendant un laps de
temps et suivant les règles déf i-
nies par les règf ements de la cor-
poration , chez des maîtres qui les
traitaient comme des membres
de leur f amille, les nourrissaient
à leur table et les logeaient sous
leur toit.

Le nombre des apprentis était L' ouvrier qui subissait avec
limité par les exigences de la succès son épreuve était procla-
prof ession qui avait à veiller à ce mé maître et prêt à devenir pa-
qu 'un nombre trop grand d' où- tron.
vners ne vint , a un moment don-
né , occasionner une surproduc-
tion désastreuse et un chômage
non moins désastreux.

Au bout du temps f i xé  par les
règ lements , l'apprenti devenait
compagnon ou ouvrier. Il se liait
alors à un patron par un contrat
d'une durée déterminée , et tra-
vaillait au compte de celui-ci ,
soit à la journée soit à la tâche.

aide i l'agriculture par le développement
die industrie décentralisée

Sous ce titre, le 20 avril dernier ,
l 'ancien rédacteur en chef de la < Tri-
bune de Lausanne » notre éminent con-
frère  M. Robert Monnet,  a consacré
un long ct remarquable article au nou-
vea u livre de M. Henri Roh. Nous nous
permettons de reproduire cc texte inté-
gralement.

Etudier les doctrines,  les théories et
les fai ts  économiques passés et pré-
sents pour en t i r e r  un  programme
d' act ion ,  tel est le but que s'est assi-
gné M. Henri Roh. professeur à Sion ,
en p u b l i a n t  le ' l ivre  ij i t i tmlé  t Pol i t i -
ques industrielles et industrialistes ».
Dans ce fort volume de plus de 250
pages, appuyé par une bibliographie
solide e*t étendue, il ana lyse  successi-
vement les conceptions industrielles
dans d'Antiquité et le Moyen Age. les
mercautilistes industrialistes, le Col-
be.rtisme puis  da réaction libérale en
Erance et en Angle te r re .

H expose ensui te  les idées indus-
t r ie l les  de Saint-Simon et de son éco-
le , des Seguin, ChemHer, Pereire, De
Lesseips (le constructeur du canal  dc
Suez) dont l'action t ransforma au XXe
siècle da s t ruc tu re  économique et fi-
nancière ide la Erance. En Allemagne.
un au t r e  économiste de génie. Frédé-
ric List ,  f u t  l'un des pr inci paux ar-
t i sans  du Zoldverein, de cette un ion
douanière  dont 'les ta r i f s  protection-
nistes permiren t  à la jeune indus t r i e
allemande île se développer en dé-
p it de la redoutable concurrence de
la Grande-Bretasrne.

SECONDE REVOLUTION
INDUSTRIELLE

Avec le XXe siècle on assiste à la
seconde révolution industr ie l le .

De 1800 à OOO. la population de
l'Europe avai t  passé de ISO à 400 mil -
lions d'habitants , la production mon-
diale du charbon de 15 à 700 millions

Beaucoup d'ouvriers — et cela
est une preuve de la manière ex-
cellente dont était conduit l'ap-
prentissage — restaient chez les
maîtres qui leur avaient donné
les rudiments du métier et con-
tinuaient à loger chez eux, à vi-
vre de leur vie . de f amille, sou-
vent même, cela f inissait par un
mariage avec l'une des f i l les du
patron .

L 'ouvrier ne restait pas tou-
jours dans cette situation.
Quand , sur ses économies, il
avait amassé de quoi acheter les
outils et s 'établir , s 'il était cons-
ciencieux et capable , il pouvait
concourir pour la maîtrise et de-
venir , à son tour , patron. Il pas-
sait alors un examen théori que
et prati que. Ce dernier consistait
dans l'exécution d'une œuvre dé-
nommée le chef-d'œuvre.

La corporation était stricte-
ment surveillée par des jurés.
Ceux-ci étaient charg és de s 'as-
surer de la bonne exécution des
travaux , de l'observation des rè-
g lements , de la manière dont les
apprentis étaient instruits et trai-
tés, du paiement inté gral des sa-
laires.

La corporation était le métier
organisé , la prof ession hiérarchi-

de tonnes ; elle attei gnait 1200 mil-
l ions en 1915. La généralisation de
l'emp loi du moteur  donna mn essor
considérabl e à l ' indus t r ie  de l' auto-
mobile  lout  d'abord , de l'aviation en-
suite. Puis  c'est le développement de
l'électricité qui  remp lac e de p lus en
plus cla houi l le  noire. Partout 'le pro-
grès marche  à pa.> de géants. Mais
.partout aussi,  lies tendances protec-
t ionnis tes  s'accentuent. 11 n 'y a plus
guère qme la Grande-Bretagne et
quel ques petits Etats comme la Bel-
g i que ,  îles Pays-Bas et la Suisse qui
demeurent fidèles à un libre échan-
giste, d'ailleurs ede p lus en plus mi-
tigé. Les grandes entreprises se dé-
veloppent sous la forme de puissan -
tes sociétés anonymes.  Des cartels.
des trusts se constituent. En face dc
ces groupements pa t ronaux , les syn-
dicats  ouvr iers  s'organisent .  Les doc-
tr ines économiques s'affrontent.  Au
marxisme ,  qui préconise la socialisa-
tion ide la total i té  ides moyens de
production, s'oppose le système pré-
conisé par le professeur anglais K JV -
mes qu i  porte toute  son a t ten t ion  sur
les phénomènes de la [production, des
crises cycli ques et du chômage et as-
si gne à d 'Etat  un rôle de contrôleur
et de coordinateur  de l'ac t iv i t é  éco-
nomi que de la nation.  Enf in , avec la
révolut ion de 1917, Lénine instaure
un système de social isat ion intégral e
dont l'objectif, la t r ans format ion  de
la Russ ie  agricole en un  pays forte-
ment  industr ia l isé , a été réal isé au
pr ix  de sacrifice s matériels ct hu-
mains dont on ne connaîtra jamais
toute  l ' étendue.

LES CONCEPTIONS MODERNES
Les modifications intervenues au

cours de la première moit ié  du XXe
siècle dans les faits et les théories
économiques, ont exercé naturel le-
ment  leur action sur les .doctrines el
les politiques industrielles. On s'esl
rendu compte que le développement

see, articulée. A 1 intérieur de
chaque prof ession régnaient non
seulement la paix du travail ,
mais le sens de l 'entraide , de la
compréhension , de la collabora-
tion. Ouvriers comme patrons se
sentaient solidaires de la même
œuvre et tiraient à la même cor-
de.

On tait aujourd 'hui grand état
des conquêtes sociales obtenues
par le syndicalisme , on parle
beaucoup de communauté pro-
f essionnelle, d'organisation des
prof essions, on insiste sur le rô-
le de la f ormation prof ession-
nelle.

Au f ai t , on ne f ai t  rien d'autre
que de revenir lentement aux
méthodes instituées par l 'Eglise ,
au lendemain de l'abolition de
l' esclavage , méthodes qui ont si
bien réussi au monde du tra-
vail et qui ont valu au monde oc-
cidental des siècles de paix so-
ciale.

La Révolution f rançaise, d'es-
sence anticatholi que et antireli-
gieuse , les a abolies d' un trait
de plume.

Elle a ainsi préparé le lit du
marxisme , du socialisme, du boi-
chevisme, des sang lantes révo-
lutions de ces quarante dernières
décades.

On ne désobéit jamais impuné-
ment à l 'Eglise. C.

excessif ides grandes  .concentrations
d'entreprises compor ta i t ,  à côté de
cer ta ins  avantages  indiscutables, une
lourde  contrepartie. Des économis-
tes comme W. Rosoher, Alfred We-
ber et |R. Ri t sh l  ont  étudié les di-
vers 'facteurs qui  e n t r e n t  en li gne de
compte pour la 'localisation d' une
nouvelle entreprise ind ustrielle. On
a .reeomn u d'autre part que les /pro-
grès de la technique about issent  à
un t ransfer t  de la population des ac-
t ivi tés  p r imai res  (agr ioul ture)  aux
act ivi tés  secondaires ( indus t r ie , mé-
tiers ) et a u x  ac t iv i tés  te r t ia i res  (com-
merce , professions l ibérales , banque ,
assurances , etc.). Plus  le n iveau  de
vie d' un pays est élevé , p lus ila pro-
port ion de la popula t ion  agricole di-
minue.  Pour 'lutter contre la désertion
des campagnes, il fau t  donc transfé-
rer une  pa r t i e  de la main-d ' ieiivre en
excédent du secteur pr imaire  dams le
secteur secondaire. A u t r e m e n t  .dit. il
faut créer une  indus t r i e  décentralisée
pour procurer  des possibilités de
gain à cette proport ion de .la paysan-
nerie  que da terre n'est p lus en me-
sure  de nourrir .

Cette action de t rans fe r t  est enga-
gée aussi bien sur Ile plan mondia l
que sur le p lan national.  Elle est à
la base de l' aide aux pays sous-déve-
loppés. entreprise sous les ausp ices
de l'ONU. qui prévoit non seirl oment
une  assistance technique et finan-
cière dans la rat ional isat ion agricole,
mais  également dans l ' industr ial isa-
tion. Car da ra t ional isa t ion  et le dé-
veloppement de l'ag r icu l tu re  vont
tout naturellement de pair avec l'ex-
pansion industrielle.

AU VALAIS
Passant du général au particulier.

M. Roh mont re  dans les derniers
chapitres dc son livre «que ces prin-
cipes sont à la base de l ' in i t ia t ive
lancée en 1951 par da Société valai-

(suite en 2e page)



sanne des recherches économiques et
.sociales. Cet effort , poursuivi avec
ténacité, a déjà donné des résultats
substantiels. \jnp cinquantaine d'en-
treprises ' artisanales et industrielles
ont vu . le jour ; en Valais. Elles occu-
pent un miliié̂r d'ouvriers et em-
ployés et distribuent dès maintenant
quoique quatre , millions dé salaires
par an. Si l'on tient compte du tra-
vail qu 'elles répartissent à leurs four-
nisseurs , on peut estimer que ces en-
treprises nouvelles font vivre quatre
à cinq mille personnes, ce qui

^ 
est

appréc i able dans u,n canton où la
population totale est de 165 000 habi-
tants. Et cette action se développe.
Chaque année on peut compter soir
la fondation d'une quinzaine d'affai-
res, petites ou moyennes, qui permet-
tront de nourrir entre le tiers et la
moitié de d'excédent des .naissances.

Ainsi , da politi que d'industrialisa-
lon désenitradisée est en marche en
Suisse et plus particulièrement: en
Valais. « Elle mérite d'être soutenu e
et poursuivie. Puisqu 'elle vise 'à relie-
ver de .niveau de vie des.réglions dés-
héritées on moins favorisées que
d'autres. Elle permettra , en outre, de
freiner dans une certaine .mesure, la
concentration écouorhiqiice et indus-
trielle facilement inhumaine ».

Cette ^conclusion de (M. Roh sera
aussi da nôtre! Nous y ajouterons seu-
lement des 'fél icitations à'd'auteur de
ce divre qui apporte une contribution
positiv e à une action dont l'intérêt
national rie sacù ràit être tn éteonnu.

* Edition de \a. Société valaisanne
des recherch es économiques et socia-
les.

nouvelles du monde
F R A N C E

Pour la France

le mémorandum
égyptien

est inacceptable
Un porie-pcacro'l e du 'ministère fran-

çais des 'affaires .étrangères a déclaré
jeind i . en réponse à une ' ques t ion , que
j e mémorandum .égyptien sur le ca-
nal  de Suez ; nous semble pratiqile-
inenl  inaccopiabl e : . 1.1 .est eu conlira -
il ' iclion tivec des six p r i n c i pes app rou-
vés pa.r le 'Conseil de sécurité et cons-
litine en outre un  document  unilaté-
ral! qui  impose u n e  méthode pou r
.1'eneaisse.ment des droits de passage.

Démission
du gouvernement

finlandais
Le gouvernement  de coalition fin-

landais présidé par M. Eacge.rhoJm, a
démissionné jeudi après-midi.

Le mois dernier , des divergences
d'opinions is'y étuiej it nianife.Sctées sur
Je prix du lait et du beurre, ce qui
avait pcrocvoqué une erise. Le 7 mars,
cc'.Ul e-ic i pre.ii.ait fin. aiprès avoi r duré
limit jou rs , par la conclusion d' un ac-
cord .e n t r e  agrariens et- socialistes sur
une pol itique commune des prix.
Mercredi . M. Fagerholm était battu
d' une voix lors 'de d 'élection du pré-
sident  'du parti socialiste : M. Vaino
Tanner  était invité à succéder à la
présidence à M. Ennil Skog. ministre
de lia défense.

La démission est . tenue à Helsinki
poirr une suite directe de l'élection
de M. Tanner. Depuis l'été dernier ,
nne scission s'éta it formée dans le
par t i  sociailiste entre le groupe de
giu u tdie di r igé par M. Skog. président
du par t i ,  eit le groupe nie droite. L'é-
lection de iM. Tanner  constitue une
victoire epour '.l'ai le droite.

Le gouivernen ieint était formé de six
socialistes, six tiigrariens , un >membre
ici u parti  populaire suédois et un
ni eiiubre du part i  populaire finnois.

les éifénemenls se précipitent eo Jordanie
¦ Le nouveau gouvernement
¦ Que fera la Syrie ?
¦ Solennel avertissement du roi Hussein
ï Dissolution des partis politiques

L'ETAT DE SIEGE
La radio du Caire annonce que le

nouveau gouvernement jordanien a
dissous tous les partis politiques et
que l'état de siège a été décrété Sur
¦toute l'étendue du royaume de Jorda-
nie.

Voic i
LA COMPOSITION OFFICIELLE

du noi|veaii gouvernement jordanien :
Président du 'Conseil' et ministre de

la justice : M. Ibrahim Hacheon ;
vice-président du Conseil et 'minis-

tre des affaires étrangères : M. Samir
Rif ai ;

ministre de 'l 'intérieur et des tra-
vaux publics : M. Falah Mada dha ;
. ministre de la défense , de da santé

et des affaires soci ales : M. Suliam
Taukàn ;

ministre de l'économie nationale,
de .l'éducation , et de la icudtu're : M.
Khadousi el Kheiri ;

.minisitre des finances et communi-
cations : M. A. Hani.niah ;

ministre de 'l'agriculture et de la
reconstruction et du développement :
M. Akaf el Fayez.

M. IBRAHIM HACHEM
est le doyen d'âge de tous les anciens
présidents du Conseil jordanien. Né
an 1888, il a fait ses études à ila Fa-
culté ede droi t d'Istanbul. Il a été pré-
sident du Conseil en 1932-33 et à nou-
veau en 1943. En 1934 il a été élu pré-
sident du Sénat et en 1933 il a été
appelé à présider pour la troisième
fois le Cabinet 'jordanien. Président
du Conseil pour da quatrième fois le
3 juillet 1956 M. Ibrahim Hachem
donnait sa démission le 27 octobre
1956.

Le
ROI SEOUD D'ARABIE

aurai t  fait savoir qu'il ne tolérerait
aucune action syrienne contre le roi
Hussein, ni aucune intervention sy-
r ienne dans la crise actuell e, ap-
prend-on à Bagdad dans les milieux
compétents. Les imités séoudiennes
stationnées dans la région d'Akaba
in ierviend.ru iciit. certainement en cas
d'action srvrîcmMï.

DANS SON MESSAGE
RADIODIFFUSE

le roi Hussein eprécise qu'en ce qui

Le tremblement
de terre en Turquie

a fait dix morts
Un itrcmblemen t de terre tle .moyen-

ne intensité a été1 ressenti imprcred i
soir à 21 h. 30 .locales dans itoute la
partie occidentale de da Turquie de-
puis Tcdiannakale, à l'enitirée des Dar-
danelles, jusqu'à Konyia , ville située
à 250 kin . au sud-est d'Amkara.

On craint qu 'il n 'y ait des victimes.
A Istanbul, le séisme a duré onze

secondes. Selon les indica t ions four-
nies par d'observatoire de cette ville,
H'épiceml re se trouverai t  dans la ré-
gion d'A.yidin. localité située à 300
kilomètres au sud-ouest d'Istanbul. A
Antaiye, une imos ĵ uiée s'est eflfondré e
et sept personnes ont été blessées
dont cinq grièvement. A Milos, des
lézardes se son t produites dans de
nombreuses maisons. Des dégâts rela-
tivement peu importants sont signa-
lés ida.ns d' aut res  villes. Les nouvelles
reçues tles iv i'lla.ges de la région
éprouvée par le séisme sont encore,
rares.

LES DEGATS
if ,e goii iverneur d'Ay din a fait sa-

voir  jeud i mati n que 10 personnes
ont été tuées lors du trem blement de
.terre qui s'est produit ide niuiit dans
la localité de Fetliyie, en Turquie
méridionales. Huilante pour cent des
'iniimeubles de la localité onit été dé-
'iriiits par la secousse qui a 'duré 45
secondés. Fetliy ie, si tué suer les bords
de ila Méditerranée à qu elque 80 km.
au nond-est de l'îl e de Rdiodes, comp-
te 4000 habitants.

Dans 'le pont de Marmaris , 43 ini-
imeubles ont été détruits et 103 au-
t res endommagés. A Milas, cà 65 km.
au mord-ouest de Marmaris, une mos-
quée s'cftsit en partie effondrée. Trois
femmes qui s'y trouvaient ont été
blessées. Las communications télé-
phoniques et (télégraphi ques avec Fe-
tliyie sont coupées. De l'aide a été
envoyée *de Smyrne.

Quartiers d'HIVER
au POLE SUD
85° au dessous de zéro... l'haleine
se transforme en glaçons... Lisez
dans Sélection de Mai un aperçu
hallucinant de la lutte de 17
hommes pour arracher ses se-
crets au continent antarctique.
Achetez votre Sélection de Mai.

concerne ile plan Eisenhower pour le
Proche-Orient, la Jordanie m'affina pas
unilatéralement et m'entreprendra rien
sans avoir au préalable consulté d'au-
tres Etats arabes libres. « Ce fut le
gouvernement Naboulsi qui avait
adressé une invitation à la mission
Richards ». Lui-imême, le roi Hussein ,
n'avait  pas envisagé d'inviter unila-
téralement l'envoyé spécial! du pré-
sident des Etats-Unis ou d'approuver
le plan Eisenhower. Le roi a repro-
ché à la presse et là la radio égyptien-
nes d'avoi r «lancé des histoires ima-
ginaires sur lui-même et 'la Jordanie
pour servir la propagande égyptien-
ne ». En novembre dernier , il a sou-
tenu l'Egypte : celle-ci aurait dû agir
de même à son égard.

Le roi confirma en outre qu'il y
avait bien eu une  conspiration contre
lui , ce qui fu t  prouvé .par la fuite
de 'certains officiers. Au surplus, la
crise jordanienne  const i tu e un événe-
ment purement intérieur et il ne per-
mettra pas que n ull ede l'extérieur
puisse s'immiscer dans les affaires
jordaniennes. Pour terminer , le .roi
Hussein mit  ses auditeurs en .garde
contre des faux bruits.

On apprend que

LA DISSOLUTION
DES PARTIS POLITIQUES

jordaniens a fait d'objet d'un commu-
niqué officiel du nouveau gouverne-
ment Hachem.

Salon ce communiqué s l'ordre de
dissolution a 'été donné parce que
les partis politiques m'exprimaient
plus exactement la volonté et les in-
térêts du peuple jordaniens ».

On apprend d'autre part  *à Bagdad
que la «censure est em vigueur en Jor-
danie. Quant aux communications te-
ll épho niques avec Amman, ailes sont
encore très difficiles à obtenir.

Un décret royal publié jeudi matin
n placé

LA POLICE JORDANIENNE
sous le commandement de l'armée.
Celle-ci exerce son autor i té  sur  l'en-
semble de lia na t ion .

La loi ma r t i a l e  a élé pi'ocilain .é'e sur
tout le t e r r i t o i r e  jordanien .

Le couvre-feu est en v igueur  de-

Assemblée générale de la Société
coopérative des céréales et matières

fourragères
La Société coopérative suisse des

eéréales et matières fourragères a
tenu mercredi à Berne, en présence
île nombreux coopérateurs, son assem-
blée générale ordinaire sous la pré-
sidence de M. Cari ramier, de 'Lies-
tal. qui a été conf i rmé  pour une nou-
velle période administrative .de deux
ans dans ses fonct ions  de président.

Le 31 décembre 1956, la C.C.F.
comptait "13 sociétaires soit 281 mou-
l ins  .de commerce et 432 importateurs .
L'an dernier. 86? 169 tonales de céréa-
les, d' une  va l eu r  de 528.3 mi l l i ons  de
francs f u r e n t  importé:'s uu moyen îles
bons de dédouanement de lia CCI* .
Un tota l de 477 159 tonnes de denrées
fourragères fut importé, à valoir  sur
les contingent s globaux. Lia CCF a
conclu un acha t eti ' lct -tif de 15 000
tonnes de blé hongrois : la (livraison
s'est elffc'ciuéc ava i i l  l ' i n su r rec t ion  de
Hongrie. 15 000 tonne -i de miaïs rou-
m a i n  f u r e n t  aussi importées : en outre.

A la recherche de Jungo
le gangster

La chasse a 1 homme c o n t i n u e  en
vue de retrouver Arnold Jungo, l'au-
teur présumé du hold up de l'agence
de la Banque Cantonale, à Estavayer.
Après avoir fait quelque 12 kilomè-
tres à pieds nus, Jungo s'est rendu
chez sa mère, dans un village pro-
che de Fribourg, d'où, rechaussé et
ravitai llé, il est parti dans la nuit.
Depuis lors, on a reperdu sa trace.
Jungo a-t-il pris une bicyclette ? se
gardant des trains de nuit, U s'est
peut-être installé dans un des trains
de marchandises qui passent à Fri-
bourg peu après le direct et qui sont
facilement accessibles. D'après cer-
tains bruits, le bandit serait dans le
canton de Berne. A moins, bien sûr,
qu'il ne se soit dirigé vers la Suisse
romande. Du reste, a'yant passé cinq
ans à la Légion étrangère, il s'est
sans doute fait des amitiés parmi
d'anciens compagnons.

La police de sûreté fribourgeoise
confirme qu'Arnold Jungo, l'auteur
présumé du hold up de l'Agence de
la Banque Cantonale d'Estavayer , de

puis jeudi mat in  dans les villes
d'Ammian. Jérusalem (zone jordanien -
ne). Naplouse , Erbid et Ramallah.

Pour protéger la Jordanie

Une « démonstration »
* •américaine

en Méditerranée
Le gouvernement des Etats-Unis a

doublé jeudi  l'appui verbal donné
¦par de président Eisenhower et le
secrétaire d'Etat Dullles ' au ,roi Hus-
sein de Jordanie dans sa lutte pour
l'indé pendance d'un pays en déci-
damit une  «.démonstration de force en
Méditerranée orientale », sans que
oelle-ci puisse être considérée comme
indiquant l'intention américaine cd'in-
terevenir mi l i ta i rement  dans cett e par-
tie du monde.

Telle est la synthèse des opinions
recueillies jeudi matin concernant la
flotte ide lia Méditerranée — l'une des
plu s puissantes escadres navales du
monde —cel a est considéré avant  tout
comme un avertissement à ceux qui  se-
raient tentés de profiter  de la situa-
tion troublée à l'intérieur de la Jor-
danie poux effectuer contre ce petit
royaume urne agression armée.

Cet avertissement n'est pas seule-
ment adressé à lia Syrie ou à l'Egypte
estime-t-on généralement, mais aussi
à Israël et à l'Arabie séoudite afin
de les mettre en garde contre la ten-
tation de se partager la Jordamie em
profitant de sa faiblesse actuelle.

La sixième escadre américaine en
Méditerranée se compose actuelle-
cmeii't d'une quarantaine d'unités cdo.nl
deux porte-avions .modernes, 'le « For-
restai » de 65,000 donnes , et le « La-
ke Ohamplain » de 33,000 tonnes, u.n
cuirassé de 45.000 tonnes Je « Wiscon-
sin •>. deux croiseurs de 17,000 tonnes
Se « Des Moines » et le « Sallem » , trois
f lo l i l les  de contre-torpilleurs compre-
na.ii 't huit uni tés  chacune, ainsi que
d'une  d i z a i n e  de bâtiments d'appui
(p étroliers , dragueurs de mine, etc.).

Tourt es ces unités disposent d' un
armement ultra-moderne.

20 000 tonnes  .de blé indigène germé
de la récolte de 1956. que lia Coii'fédé-
naiion ne put accepter comiime céréa-
les p a n i f i a b l e s . durent  être p rises en
charge. Cette action «le secours en
faveur de la p roduc t ion  indigène s'est
poursuivie en 1957.

La discussion porta notamment sur
les dillif'iculti''s de placer de blé ger.m é
de 1956.

Ainsi  que le communiqua M. Keller
directeur de d'administration fédéra-
le des blés , les importateurs ont à
prendre en charge plus de 100 00(1
ion nés de blé genné. Sur ce total ,
60 1)00 tonnes ont été attribuées l'an
dern ier .  La 3e t ranche sera déterui'i-
née après la f i x a t i o n  de lia seconde.

Au surp lus , rassemblée exprim a la
bonne  volonté de la CCF cà collaborer
avec les autori tés ,  pour assurer ll'ap-
provis ionne in ien l  du pays en céréales
el en matières fourragères.

scrupuleux
passage a Berne, s est rendu mercre-
di , en fin de matinée, dans un burea u
de poste d'où il a payé par mandat
une série de dettes qu il avail naguè-
re contractées, signant de son nom
d'importants versements.

On signale à ce propos que Jungo,
qui servit à la Légion étrangère en
Indochine de 1951 à 1934, y avait été
en bonne partie scalpé par un éclat
d'obus. Son équilibre mental ne se-
rait pas complètement rétabli depuis
lors.

Le montant exact de la somme qui
a disparu de l'agence d'Estavayer de
la Banque Cantonale est de 95 560
francs, dont 40 billets de mille francs.
On en ignore les numéros.

Caisse enregistreuse
« ANKER »

Atelier de réparations toutes
marques — Bureau-Service Sierre
Tél. 5 17 74 R. Gôttier

Z U R I C H
Baisse du prix

de l'essence Migro!
La Coopérative Migrol, à Zurich, a

décidé qu'à dater du vendredi 26
avril, le prix de son essence . serait
baissé de 3 centimes et ne serait donc
plus que de 49 centimes (voire 48 cen-
times à Bâle et au Tessin).

t r i b u n e  l i b r e
Lutte contre le gel

On nous pr ie  d ' insérer .
Celle année 1957. après t an t  d'au-

tres a vu  anéantir les espoirs de nos
paysans sur  leurs récoltes f ru i t i è r e s
par quelques nui ts  de gel nocturne.
Toutefois depuis de nombreuses an-
nées, la lu t te  contre le gel s'est or-
ganisée et des résultats concrets ont
été obtenus par l'emploi des chauf-
ferettes.

Une maison valaisanne qui s'est
spécia lisée, a lancé sur le nia relié il
y a quel ques années un modèle de
chaufferette à mazout , qni a donné
les preuves indiscutables de son effi-
cacité; spécialemen t dans  les cultu-
res arborico les et sous cultures.

Cette efficacité a été prouvée cette
année , durant ce mois d' avri l  qui
fut  néfaste  à notre  a g r i c u l t u r e , pé-
riode pendant laquel le  la tempéra-
ture enregistrée fu t  jusqu 'à six île-
grés an-dessous de zéro, et plus  dans
certaines régions.

Or, il a ete dûmen t constate que,
dans tous les cas où les apparei ls  de
chauffage ont été distribues ration-
nellement , que la lutte contre le gel
a été efficace au 100 %, ce que nous
pouvons a f f i r m e r  catégoriquement au
moment où nous écrivons ces lignes.

Nous eu déduisons donc que le
gel 'noc tu rne  peut  et doit être com-
battu et ceci d' une manière ration-
nelle , ceci en considérant  les fra is
de revient du chauf fage  qui  après
des calculs mûrement établis donnen t
les chiffres suivants  :
chiffres  contrôlés en avril  1957 :
coût de chauffage moyen , 1957 au ma-
zout et main-d'œuvre, 12 centimes lc
m2. Il reste bien en tendu  que les agri-
culteurs ont tout le loisir d'établir
des comparaisons et d'en t i rer  les
conclusion s, car nous me pouvons nous
permet t re  de juger, étant  donné lu
divers i té  des cu l tu res  et la si tuation
des propriétés en cause .

I.a lu t te  contre lé gel par aspersion
a élé essa y ée celte année en Valais ,
in semble pour l ' i n s t a n t  avo i r  donné
de bons résultats, ceci pour l'immé-
dia t ,  mais  contrairement à une  in fo r -
ma t ion  parue  dernièrement dans la
presse, nous sommes persuadés que le
c h a u f f a g e  au mazout, éprouvé depuis
p lus  de vingt ans. n 'est pas onéreux
comme on pourrait le c ro i re  e( a sur -
tou t  donné  des r é su l t a t s  concrets cl
prouvés ' dans  la l u t t e  con t r e  le gel
laut en p laine qu 'au coteau.

A f i n  île pa l i e r  à l ' i nconvén ien t  di
la Fumée* dégagée par les chauffe-
rettes, nous sommes en mesure  d ' in-
former nos lecteu rs (pie des recher-
ches très avancées sont en cours a f i n
d'éliminer pra tiquement cet incon-
vénient.

Equipement : 250 appare i l s  l ia .  mo-
yenne prise sur  dix années . 5 cl. au
cm2 (des apa reils mis  eu service  ci ;
1958 onl encore été u t i l i s é s  ce lle an-
née).

Mil .

rndîo-lélévKion^
Vendredi 26 avril 1957.

SOTTENS. — 7 h. [oyeux révei l
h. 13 Informations. " h. 20 Propos du
m a l i n .  Musique. I l  h. Emission d'en-
semble. 12 h. Au  c a r i l l o n  de midi.
12 h. 45 Informations-. 12 h, 55 L'en-
semble Radiosa. 15 h. 15 D'une gra-
v u r e  à l'autre. 16 h. Voulez-vous dan-
ser ? 16 h. 25 Compositeurs belges.
17 li. Keurmes-ii r tistes.17 h. 40 25.000
k i lomè t r e s  à t ravers l'Afri que . 18 II.
15 Lu un  c l i n  d'œil. 18 il. 5() I.a
voix  des ai l leurs  dramatiques. 18 h.
55 Coup d'œil à la Foire suisse
d'échantillons de Bâle. 19 h. 'Micro-
pur loul .  19 11. 13 I n f o r m a t i o n s . 19 h.
25 La situa lion internationale. 19 h.
55 Instants du monde. 20 h. Contact
s.v.p. 20 h. 50 Le par adis sur terre.
21 h. 20 La pianiste  Youra Guider. 21
h. 40 Le banc d'essai. 22 h. Petit  con-
cert de musi que italienne. 22 h. 50
Informations.  22 h. 55 Paris sur Seine.
22 h. 55 Actualités du jazz.

LE C I T R 0 L 0
(Marque déposée)

Boisson rafraîchissante au pur jus de
citron , préparée par

MORAND - MARTIGNY
vous garantit par sa formule un

produit sain et désaltérant
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Î BffiffiP^ 1 -̂* - jfetfM

HBflMr* 11 ̂ : *PT* ^H T *̂». '̂ m\\^mmiKf .'J- » ¦* "SfEE^. '¦ r*ô»àB̂ĉ H*BWa4 r ' *3^̂ ^» *'
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Chose de plus: un éclat mervei l leux!  Vos draps , vos ISaS*̂ . ^̂ *wÊÈÊ *̂*Mchemises , vos torchons , vos nappes ont l'air enso- (̂É %\^^Uj àkl ̂^^* -̂ Mwleillés. SUNOL , conçu pour la grande lessive , extra i t  ^^^^̂ ^yjjkkV\\|\\\^wy
toute la sateté de vo t re  linge . . . lui ajoute un éclat ^̂ ^̂ ^ËÉÈë&UV
ù sa blancheur! ^̂ ^̂ Î sy

SUNOL ajoute l'éclat à la blancheur!
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Mercedes 220 A (1955)
noire , élat impeccable, achetée neuve en
ju in  1955. 54.000 km., jamais accidentée,
entretenue par mécanicien privé , à vendre
avec 15 ct. par km. amortissement, soit
Fr. 12.000.— y compris 2 pneus neige.
Ecrire sous c h if f r e  P 3o50 S à Publicilas
Sion.
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Une seu le marque , deux présent ations d'ég ale perfectionl
CAF é n::
.SANS I:::
C A F E I N E  !•¦•
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CAFE
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1 ŴmmWS. I\ f  -*

Ne choisissez pas une bicyclette sans avoir vu
nos modèles CONDOR, WELCOME et DELTA.
Produits de haute qualité d'une maison suisse
dont l'expérience est mise à votre disposition.
Facil ités de paiement. Agents dons les principales localités

B̂ ^̂ ^̂ ^g^̂ ^JB¦ \ r̂ ^̂ f̂e^̂ ^B

ara Vous aimeriez consacrer davan- I
ïg tage de temps à vos enfants? Pen- I
13 sez alors que la saleté est si vite |

loin dans la mousse d'Henco — et
W votre grande lessive si vite faite! ¦
il Le linge trempé à l'Henco I
SS est à moitié lavé ! I

Carrière de Sous-Vent - Bex
(tél. (025) 5 22 66)

Livre aux meilleures conditions :
Gravier 40/60 et 10/60.
Gravillo n cubi que 3/6. 6/8 et 8/12.
Gravillon concassé 8/12.
Sable 0/2 et 0/8.
Tout-venant 0/12 et 0/20.
Pierre de tailile.
Moellons têtues et taillés.

EXTRAIT ::
lOLUBLl V

• ¦



La Société fédérale
de gymnastique

a i25 ans
Le 23 avril 1832, la Société fédérale de

Aarau. Depuis , elle a fait son chemin puisqu 'elle
lions, 244 998 membres, sans compter les 56 506
pup illèttes. Ce sont là des chiffres éloquents qui

portance de cette organisation.
Pour marquer cet événement , la SFG organisera le 19 mai à Aarau une

grande manifestation qui servira de point de ralliement aux estafettes chargées
de messages et venant de toutes les régions du pays. D'autre part , dans le but
très louable et fort utile de faire connaître la gymnastique, la cause qu 'elle dé-
fend , les buts qu 'elle poursuit qui sont multiples et qui , de ce fait , peuvent échap-
per à nombre de gens, des conférences de presse sont prévues dans toute la Suisse.
Notre canton a eu l'honneur d'ouvrir le cycle de ces conférences mardi soir à
Sion, soit le jour même du 125e anniversaire.

Une très belle reunion
De nombreuses personnalités ont

assisté à cette séance d 'information
fort bien organisée par M. Roland
Frossard , chef de propagande à l'AC
VG qui salua ses invités avec un p lai-
sir particulier.  Il convient de citer ,
pa rm i eux, le Rvd Chue Brunner ,
curé de Sion et représentant person-
nel de Mgr Adams ; MM. John Che-
valier , vice-président de la SFG ;
Paul Morand , ancien président cen-
tral , R. Roussv , président de l'ACVG,
Marcel Robert , de 'la CT. et de la
SFG, S. Antonioli, président de la
section des vétérans , A. Schmid , pré-
sident d 'honneur, J. Zimmermann,
président de la SV. des Of. et de
nombreux représentants des diver-
ses associations sans oublier nos con-
frères de la presse sportive.

Cette réun ion  empre in te  du meil-
leur esprit sport if , servira grande-
ment la cause de la gymnas t i que et
nuira a t t e in t  aijiisi le but  qu'elle cher-
chait. Elle doit sa réussite à d' excel-
lente organisation de M. Frossard et
aux talents divers des orateurs qui
se sont Succédé non sans une inter-
rupt ion tout à fai t  agréable puisqu 'il
s'agissait de faire honneur  à une
agape servie impeccablement (Hôtel
de la Gare).

M. Joh n Cheval ier , vice-président
de la SFG, fut  le 'président-confé-
rencier très écouté de cette séance
d 'information.  Connaissant à fond son
sujet  et par lant  avec aisance , il put
développer sans fa t i gue pour ses au-
diteurs , durant  plus d'une  heure un
exposé comp let sur la SFG. Il souli-
gna notamment  trois éléments essen-
tiels : l 'importance de la gymnast i -
que au poin t de vue physi que , forma-
tion morale et civi que ; sa neutra l i té
absolue en matière politique et reli-
gieuse dont elle ne s'est jamais dé-
partie ; ses activités mul t i ples qui ont
toutes la même base, celle qui n 'a ja-
mais changé et qui est la raison d'être
même de la SFG. Nous aurons l'oc-
casion d'y revenir en détai l  puisque
notr e in tent ion est de 'partici per à
cette campagne d' information en y
consacrant quel ques li gnes, désor-
mais , chaque semaine.

M. Robert dressa un tableau de la
pîirtie techni que avec clarté et com-
pétence. Il releva que 2 265 jo urnées
de cours avaient été organisées en
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1956. Le but primordial est la forma-
tion de moniteurs, aptes à diriger
ensuite les sections et capables de
faire f ruc t i f i e r  ce travail prépara-
toire. M. Robert souligna encore l'im-
portance du t ravai l  en section qui ne
sera jamais abandonné et qui ne sau-
rait  nuire  au développement indivi-
duel , bien au contraire.
. Le problème des moni teurs  devait

être repris par M. Frossard qui f i t
allusion aux diff icul t és  rencontrées
pour trouver de véritables chefs. Le
chef tle propagande, en poète, f i t  un
sp i r i t ue l  tour d'horiz on du t rava i l  ac-
compli et de ce qui  reste à faire.

M. le Curé Brunner  apporta le sa-
lu t  des autorités  reli gieuses et f i t  part
de l'intérêt que manifeste Mgr Adam
à la gymnast ique dont il comprend
tout le rôle qu 'elle joue dans la for-
mat ion de la jeune sse et de 'l'homme ;
avec son éloquence habi tuel le  et avec
un jugement qui  laissa une profonde
impression , il dressa un bea u tableau
du moniteur-modèle, sorte de grand
chef scout aux connaissances vastes
et variée s s'appuyant  sur une mora-
lité irréprochable . M. le Curé releva
aussi avec plaisir qu 'une bonne place
était consacrée aux devoirs reli gieux
lors des manifestations et souhaita
que cette bonne voie soit suivie et
imitée là où quelques oubli s se pro-
du i sen t  encore.

L'audi to i re ,  très a t t en t i f , écouta en-
suite avec non moins de plai sir un
duel oratoire , en deux temps, entre
MM. S. Antonio l i , président de la
section des vétérans et Paul Morand ,
l'ancien présiden t central de la SFG
Cette joute  pacifique se termina par
la victoire f l amboyante  de la gym-
nastique qui  leur  insuff la  à tous
deux un enthousiasme communica t i f
et proprement réconfortant que les
années accumulée n 'ont pas le moins
du monde a f fa ib l i  ! '

On termina .par le verre de l'ami-
tié et chacun promit d'apporter sa
contribution à l'œuvre entreprise
cette année à l'occasion de ce 125e
anniversa i r e , après que M. Robert
Clivaz . au nom de l'AVJS eût apporté
le salut  de cette jeune association el
relevé les bons , rapports exis tant
actuellement entre elle et la SFG.
notamment arec l'ACVG , depuis que
M. iRoIand Frossard est à la tête de
la Commission presse et propagande.

E. U.

une bergère, ira chèque de 350 francs,
etc.. etc.

Voici d'a i l leurs  la liste de tous les
premiers pr ix  à la distance de 500
mètres et leur a t t r ibu t ion  :

1. Au champion valaisan : un ser-
vice à vin en étain comprenant  une
channe de 3 l i tres.  6 gobelets et un
plateau en étain également (valeur
500 francs).  Ce magni f iq ue  prix est
offer t  par le Conseil d'Etat du Va-
lais.

Au roi du t i r :  une carabine Wal-
ter type KKM, cad. 22, avec diopter
et courroie de match (valeur 450 fr.).

3. Maîtrise cantonale  : un plat en
argent massif (valeur 300 fr .).

4. Art : une pendulette neuchâteloise
(450 fr .).

Art  (au premier Valaisan) : une
montre-bracelet homme (120 fr.) .

5. Mil i ta i re  : un mousqueton avec
accessoires (340 fr.).

6. Bonheur  : un chèque de 350 fr.
au por teur .

7. Dons d'honneur : une bergère
(620 fr.).

8. Progrès : une mont re  * Navi ga-
tor Automat ic  ï Tissot (515 fr.).

9. Dranse. cat. C. : un aspi ra teu r
« Progress » (160 fr.).

10. Vétérans : une ehanne valaisan-
ne avec gobelets (150 fr.).

Comme prix de section , une chan-
ne va la i sanne  de 5 décili tres.

Ces prix  représentent un e  valeur
de 3 800 francs  env i ron  pou r  la seule
distance de 300 mètres. Les mei l l e urs
t i r eu r s  au pistolet seront également
récompensés selon leurs mérites , soit
par ' une  a rme  Parabellum, un e pen-
dule ,  un e  cafet ière  é lect r ique , des
chaunes vaudois e et va la isanne . des
éerins etc. Nous publierons prochai-
nement la liste des pri x tels que ré-
servés pour les t i reurs  à 50 mètres.

En at tendant ,  les f ins  guidons peu-
vent déjà .mesurer leurs chances el
Faire de beaux projets !

àlU^̂ ^
Tir cantonal valaisan

Martigny
28 juiii-7 juillet 1957

Un tableau de prix
richement doté

Le comité d'organisation vi ent  d'é-
tablir la liste des premiers prix do-
tant Je prochain Tir cantona'] valai-
san, de plusieurs grande entrepridrétu
san. Grâce à la générosité du Conseil
d'Etat valaisan ainsi que de p lusieurs
grandes entreprises et industries , du
commerce privé, planche dotée
de prix remarquable  a été dressée.
On y trouve la t r ad i t i onne l l e  channe
en étain avec gobelets et plateau dc
même alliage , une carabine Walter.

gymnastique voyait le jour a
compte , aujourd'hui , 25 associa-
dames et les 48 395 pupilles et
disent mieux que des mots l'im-

C. . f  ù ,&(£zz ẑr?< R̂
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L'Italie bat l'Irlande 1 à 0
Devant 90 000 spectateurs s est dis-

puté hier à Rome le match Italie-Ir-
la n de (du Nord) comptant pour le
tour éliminatoire de la coupe du
monde.

L'Italie a eu une peine énorme à
battre son rival qui a surpris en bien.
Le gardien Irlandais f i t  une superbe
partie , surtout en première mi-temps,
en ar rê tant  notamment des essais
très durs. Après la pause, les I r lan-
dais par t i rent  à l'assaut des buts  ita-
liens et deux tirs s'écrasèrent sur la
latte. De justesse et avec un brin de
chance, l'Italie parv in t  à conserver
son mai gre avantage. Rappelons que
l 'I r lande avait  déjà causé une petite
sensation en tenant  le Portugal en
échec à Lisbonne (t à 1),

Le Real Madrid
finaliste

de la coupe d'Europe
Le match tant attendu entre Man-

chester United et Real Madrid , s'est
joué hier à Manchester devant près
de 70 000 spectateurs. Première mi-
temps décevante des Britanniques
qui ont encaissé 2 buts sans pouvoir
en marquer un seul. Par contre, en
2e mi-temps, Manchester United se
montra entreprenant et parvint à ré-
duire le score 'à 2 à 1.

La foule se mit à encourager ses
favoris, et l'ambiance monta terri-
blement. Malgré une nette supériorité
territoriale, les Anglais ne purent
rétablir l'égalité (2 à 2) qu 'à la 41e
minute. C'était trop tard pour espé-
rer vaincre par 2 buts d'écart et obli-
ger le Real à jouer une 3e fois. Vain-
queur à Madrid par 3 buts à 1, le
champion d'Espagne s'est ainsi qua-
lifié pour la finale et défendra donc
le Trophée acquis brillamment l'année
passée en recevant l'autre finaliste,
Fiorentina, sur son propre terrain. La
lâche des Italiens s'annonce vraiment
difficile , pour ne pas dire plus.

I *MJS ^M m-*A *m\^ 
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La course
Rome-Naples-Rome

Une performance étonnante
d'Emiliozzi

qui détrône Wagtmans
La deuxième étape divisée en deux

tronçons. Le premier , de Caserte à
Nap les, 76 km. fu t  couvert le matin ,
le second, de Nap les à Sa'lerno , 100
km., l'après-midi.  Comme la veille les
30 derniers kilomètres devaient être
parcourus derrière motos.

C'est à la prise des en t ra îneurs ,
que Moser lança son attaque bientôt
imi té  par les trois z grands », Monti ,
Van Steenbergen et Koblet dont la for-
me s'améliore progressivement. L'or-
dre de ces coureurs ne devait plus
changer jusqu 'à l'arrivée.

Classement à Naples :
t. Moser (Italie) t h. 40' 32" (moven-

ne 42 373) ; 2. Monti  (lt.) à 44" ; 3. Van
Steenbergen (B.) à 1' 01" ; 4. Koblet
(S.) à 1' 07" ; 5. Fabri à V 27" ; 6.
F a l l a r i n i  à 1' 52" ; 7. Poblet à 1' 55" ;
8. Van Loy à t ' 57". etc.

Le Hollandais  Wagtmans gardait
le commandement  du classement gé-
néral.

La 2e demi-étape fu t  marquée par
une  performance étonnante du jeune
Enii l iozzi , v a i n q u e u r  du Tour de Si-
cile et révélation i ta l ienne de ce dé-
but  de saison.

Emilio/.zi lança d'attaque en compa-
gnie de Cardes! dont nous avons sou-
vent parlé lors du dernier Tour de
Hollande et du brave Baffi.  Les
.< grands » ne p r i r en t  pas au sérieux
cette fugue, mais  ils eu ren t  tort et
pour ra i en t  bien s'en repentir .  En ef-
fet ,  au terme de l'étape. Emilio/. / .i
lâchai t  Carlesi et t e r m i n a i t  seul , le
précédant de 29", Baffi  f in issant  3e
à 4' 19" et Van Steenbergen. premier
du peloton. 4e à 6' 11" (Koblet 7e à
6' 37").

Eniil iozzi s'est emparé de la pre-
mière place du classement général ;
il précède maintenant Waglnians de
5' 44". Van Steenbergen de 6' 49".-Car
lesi de 7' 17" ; su ivent  Moser à 7' 45"
Gismondi  à 8' 22". Mont i  à 8' 51". Ko-
blet à 9 09 ". Poblet à 9' 50". etc.
St rehler  est très attardé a y a n t  perdu
10' dans la 1ère étape à la su i te  d' une
chu te  survenue en fin de course alors
qu 'il roulait  derière son en t ra îneur .
Par  chance. St rehler  ne se f i t  que
quel ques contusions , mais il est pro-
bable qu'elles gêneront son action ,
cela d'au t an t  p lus qu 'il se ressentait
encore de son accident des 6 jours de
Zur ich .

Anjou rd hu i  5e étape. Salern o-Capo
Basso 143 km. 400. dont les 26 der-
niers derrière motos.

Eniil iozzi t iendra-t-il  lorsque les
« grands » se décideront à passer à
l' a t t aque  ? Gageons que l ' impétueux
Mont i sera le premier à se lancer à
l' assaut d 'Emil iozzi  qui  ne devrai t
p o u r t a n t  pas perdre d' un coup sa pré-
cieuse avance sans une grave défa i l -
lance.

Communiqués importants
de la Station cantonale

pour la proted
I. Gel et traitements

antiparasitaires
Nombreux sont les agr icul teurs  qui

nous demandent quelles applications
ph ytopharniaecii t iques ids doivent en-
treprendre sur 'leurs végétaux après
les malheureuses nu i t s  de gel nie lu
mi-avri ' l .  Nous pensons qu 'il est bon
aujourd'hui de fa i re  de point sur d'é-
tat actuel des p lantes et des t ra i te -
ments an t iparas i ta i res  qui devront
être entrepris ces prochains jours.

Tout d'abord, il y a unie loi fonda-
mentale que des producteurs connais-
sent certainement, c'est celle qui  af-
f i rme à just e t i t r e  que la_ production
des .végétaux est .déjà pfépa.née l'an-
née précédente , c'est-à-dire que les
f r u i t s  qui  v iendront  en 1958 dépen-
dent de d'état des pilantes en 1957. 11
est dès dors évident  qu 'un pommier ,
par exemple, laissé cette année sans
soin et sur lequiie l pourraient sc déve.
'loppcr tout à leur  aise arai gnées
rouges, tondeuses,, tavelure , etc., ris-
quera i t  fort d.e voir  sa récolte com-
promise en 1958. Cet exem ple pour-
rait se répéter pour toutes les au t r e s
espèces culturelles qui îie sont pas an-
nuelles. Si donc i.l n 'est pas nécessai-
re d'entreprendre tous des t ra i tements
usuels, certaines applications insecti.
cides et fongicides restent-cependant
absolument nécessaires si Ton veut
mettre de son côté toutes garanties
pour 1958.

Par un c o m m u n i q u e  officiel , d Of-
fice Central de Saxon a donné des
indica t ions  suff isamment  précises sur
les .dégâts du gell ide cette année. Nous
avons nous-imême ent repr is  une en-
quête assez poussée pour reconnaî t re
tou t  d' abord cque da na tu re  de ces dé-
gâts est extrêmement irrôgul ière  et
que, epour ides raisons .mieroc.l i.mati-
ques, certaines zones semblent  plus
touchées que d'autres. .11 est incon-
testable que les végétaux de da pla ine
ont énormément souffer t , tandis que
l'on rencontre encore des récodtes
moyennes et cinême normales sur  les
coteaux et dans des vallées .latérales.
Cependant en .plaine on trouve des
cudfures qui n 'ont pour tan t  pas été
chauffées et qui donneront encore une
jolie 'production de pommes surtout, et
de fraises , des autres espèces fruitiè-
res ayant été davantage atteintes .

En conséquence, la première chose
que le producteur fera est de con-
trôler soigneusement ses cultures à la
nouaison des frui ts , d'en évaluer Je
rendement probable et de se baser
sur ses constatations epour effectuer
les traitements.

Dorénavant nos communiqués men-
tionneront 'les app lications à entre-
prendre soit sur 'les plantes donnan t
une récolte, soit sur celles qui  a u r o n t
sub i intensivement les effets des ge-
lées du mois d'avril.

II. Traitements postfloraux
sur arbres fruitiers

Nos communiqués antérieurs  edu 23
(mars et du 8 avri l  donnaient tous des
renseignements sur les traitements
postfloraux des arbres f rui t iers .  Nous
nous permettrons de des reprendre
dans l'état actuel des choses.

a) Pommiers et poiriers :
Le traitement postfloral à la chute

des pelades des pommiers et ides poi-
riers est extrêmement important pour
toutes les plantes, aussi bien celles
qui donneront une récolte nonma'le
que celles qui  ont été gelées. En ef-
fet , c'est par cet te  application qu 'on
lut te  rationnellement contre  d' arai -
gnée rouge , d'oïdium et la tavelure .
'Nous recommandons vivement  aux
producteurs de ne pas omettre ce
traitement au moyen de la boui l l ie
suivante :

Insecticide svstémi que l ,5dd. % 1.
+ Soufre mouil lable  500 g.r. % 1.
+ Oxyedi'lorure d,e cuivre ,

ou fong icide organique, aux  do-
ses eprescrites cpar les fabr icants.

b) Abricotiers :
Arbres gelés ou non :
Les producteurs qui  ont  en t repr i s

une app licat ion de iprédébourreinent
au 'moyen d' un ester phosphori que
huilé + d' un oxych.lorure de cuivre ,
tra i t eront 'leurs arbres dès parution
du présent communiqué avec un fon-
gicide organique du commerce pour
l u t t e r  contre la maladie  criblée et Ja
inoniliose. L'adjonct ion d' un insecti-
cide n 'est pas nécessaire. Comme fon-
gicides organi ques , nous recomman-
dons entre  autres  les Tliioiiraines à
200 gr. % .litres, comme de Thiotox ,
'le Pomarsod. l'Organol. Ces ingré-
dients peuvent  être remplacés par le
Mesulfan.

Les producteurs qui  n 'ont  pas en-
trepris d' application de prédébourre-
inent  au moyen d ' insect icides , ou qui
n'ont jannais u t i l i s é  d'insecticide s cet-
te année sur les abricotiers, ajoute-
ront à lia bouil l ie  susmentionnée un
ester phosphorique du type Para th ion
ou Dia/.inone . à la dose de 1.5 dl. ou
150 gr. f »  litres.

c) Pêchers, cerisiers, pruniers :
Sur toutes ces espèces, gelées ou

non. il est indiqué ,  comme pour l'a-
br icot ier , d' app li quer  un fong ic ide  or-
gani que du commerce , aux  doses
prescrites par les fabricants , pour

on des plantes
lu t t e r  également contre la madadie
criblée et da cinoiiidiose.

Sur les pêchers, gelés ou non, on
ajoutera un svstémique à la dose de
1 dl. % litres ".

Sur les pruniers qui n'ont pas gelé,
on ajoutera un ester phosphori que à
la dose de 1 dl. ou de 100 gr. % litres.
L 'insecticide est inutile sur les pru-
niers ayant  souffert  du froid.

lll. Fraisiers
Si les prem ières f leurs  sorties chez

le fraisier ont subi les dégâts du gel ,
il n 'en est pas de même pour  la ma-
jeure  .partie des boutons floraux en-
core fermés. Si bien que , dans de
bonnes conditions, cette culture doit
donner une  récolte sa t i s fa isante  dans
toutes les régions du pays. En consé-
quence, les a g r i c u l t e u r s  s'en tien -
d ron t à nos communiqués antérieurs
et 11'oulvl ieront  pus de . lut ter  contre

Tanlhonoine qui , cette année , semble
être pa r t i cu l i è remen t  .v i ru lent .  A cet
effet ,  et immédia tement  au début de
la f lora ison , on a joutera  à la bou i l l i e
fongicide un insecticide du type
DDT, à la dose prescrite pur le fa-
br icant .

Attention I Nous avons cons ta té
dans ce r ta ines  f ra i s iè res  le dévelop-
pement déjà important sur  feuifl'les
de la p o u r r i t u r e  grise. Un bon trai-
tement cuprique et soufré est indi qué
dil us ce cas.

IV. Vignes
Comme nous .1 avions  prévu dans

no t re  communiqué du 8 avr i l , 'les
conditions el lunatiques de ce pr in -
temps favor i sen t  le développement
de l' ara ignée rouge qui  a déjà causé
des dégâts dans  certaines cul tures .
Nous rappelons aux viticulteurs que la
l u t t e  contre  ce ravageur  acarien est
indispensable dans la majeure  part ie
de nos vi gnobles. On nitidisera à cet
effet  un acurîeide ou un insecticide
systé inique à la dose (prescrite par le
'fabricant.

Si l' on veuf lu t te r  simultanément
contre l' a ra ignée rouge , l' acariose et
les noctuelles , nous recommandons de
Pacofl , à da dose de t %. On peut
également remplacer ce produit  par
un mélange d'acaricide ou de systé-
in ique  susmentionnés avec du DDT, à
la dose prescrite par le fabricant .

Station cantonale de la
Protection des Plantes :

Michel Luisier

Mons ieu r  el Madame Casimir GAU-
DIN-GEX et leurs enfants , à Saillon
et Connoret ;

Madame et Monsieur  Fernand DI-
SERENS-GAUDIN et leurs enfants , à
Genève :

M o n s i e u r  et Madame Nestor GAU-
DIN-BLANC et leurs enfants , à Bra-
mois :

Madame  et Monsieur  Alfred BE-
TRISEY-GAUD1N. à Avent  :

Mademoiselle Victorine GAUDIN,
à Avent ;

Monsieur Marc GAUDIN, à Chi p-
pis :

ainsi que les f a m i l l e s  TRAVELLET-
TI à Avent .  Sion , Vex et Salins BE-
NEY , BLANC, GAUDIN et SAVIOZ
à Ayen t  et Sion. ont la douleur de
fa i re  part  du décès de

Madame Veuve
Eîise GAUDIN
née TRAVELLETTI

l eu r  chère et regrettée mère , g rand-
mère , arrière-grand-mère, belle-sœu r ,
tante ,  cousine et pa rente , que Dieu
a rappelée à Lui  ce 25 a v r i l  1957, dans
sa 75me année, m u n i e  des Suints Sa-
crements de 'l 'Eglise.

L'ensevel issement  aura  l ieu à
Ayent , le 27 a v r i l  1957. à 10 heures.

Priez pour elle !

Mons ieur  Lucien DECAILLET ei
f a m i l l e ,  à Salvan , profondément tou-
chés des nombreuses marques  de
sympathie reçues à l ' occasion de la
perte  si cruelle de

Madame
Elisa DECAILLET-DELEZ

remercient  toutes les personnes qui
par  l e u r  présence , ou leurs messages,
onl par tagé  leurs peines et les p r ien t
de trouver ici l ' expression de leur
profond e reconnaissance.
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réglé par  thermostat.

GARANTIE 2 ANS
SON PRIX

W modèle à 5 plaques _ ¦¦ #» «»
S* avec couvercle ert t i ro i r  pf .  502.-
v à us tens i l e s

Faeililévs de pa'ic.mcnt dès Fir. 25.— par mois.

modèle combiné : électricité + bois et charbon
Fr. 850.-

t>u dès *Fr. 40.— par mois.

Electricité G. Vallotton
Martigny-Bourg

Téléphone 6 15 60.
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SION
•t au départ

Ch. /Viriaokc»

A femme bien gainée
chance doublée

Sur mesure - Grand choix pour per-
sonnes tories - Transformations -
Lavage et toutes réparations
Adressez-vous

AUX CORSETS GABY
Place Ancien-Port (i , VEVEY
Mme Fleisch-Auras

^—^L-"/7 '̂ â eM
^Me- pas...__ 

çW y  le d«rnler moment

B Ĵ ~£*mf  pour apporter vni annonce»

Abonnez-vous au Nouvelliste

— Non , non , non , dit Renzo, je dois la lui remettre
en mains propres.

— Il n 'est pas au couvent.
— Laissez-moi entrer , je l' a t tendrai .
— Allez l'attendre a l'é glise , vous y pourrez faire

un bout de prière. Au couvent , pour
n entre pas.

Et le Frère ferma son portillon.
Renzo resta là , sa lettre en main. Il f i t  dix pas vers

la porte de l'église pour suivre le conseil du portier ,
puis il eut l'idée de jeter un coup d'œil au tumulte. Il
traversa la petite place, se porta et s'arrêta , les bras
croisés sur la poitrine , regardant à gauche , vers le cen-
tre de la ville où le brouhaha était plus dense et plus
bruyant. Un vertige le prit.  « Allons voir *> se dit-il. Il
retir a le demi-pain qui lui restait et tout en le grigno-
tant , se dirigea de ce côté. Pendant qu 'il chemine, nous
raconterons le plus rapidement possible les causes et
débuts de cette révolution.

CHAPITRE XII

De la grande bourrasque qui at tendai t  Renzo à Milan

C'était la deuxième année de disette. La récolte si
désirée lut encore plus mauvaise que la précédente. Et
déjà l' approvisionnement de l' armée avait fai t  le vide ,
« le vide la hausse des prix. Dans
croit ce qu'elle a toujours cru malgi
qui voudraient prouver le contraire,

moment , on

ces cas I opinion
é tant  d' ouvrages
que la cause n 'en

Sommelière
Demandée dans  Café-
Restaurant sur la li-
gne Lausanne  - Genè-
ve, pain assuré, 500 à
()00 Francs par mois ,
n o u r r i e  et logée. Age
20 à 30 ans , entrée à
p a r t i r  du 1er mai ou
da te  à convenir .  Faire
of f res  avec photo au
Café du Mont-Blii iic,
GLAND-Gure.

sommelière
Entrée de s u i t e  ou a
convenir. Débutante
acceptée. S'adresser à
l'Hôtel de ln Gare.
CHARRAT. Tél. (026)
h 30 98.

St-Maurice - Hôtel des Alpes
Samedi 27 avri l  1957, dès 20 h. 50

GRAND BAL
conduit cpar d'excellent ensemble

< LOU CARIOCA > et ses 7 musiciens
EnJirée Fr. 2.20 par •perMinue Invi ta t ion  cordiale

Cinéma de uDoones

FERNANDEL dans

DON JUAN
Un f i lm d' action ! Comi que !

IWWMWWWOTWW

Collombey - Salle communale
Samedi 27 avr i l  1937, dès 20 h. 30

SOIREE ANNUELLE
du

Chœur-Mixte paroissial
PROGRAMME

A. PARTIE MUSICALE
i. L'héritage Louis Broquet
2. Lu Catherine de Finhaut »
3. Calme du soir »
4. La moisson >
5. Cantate Domino >
6. Le soir >
7. La sagesse >
8. Veux-tu de mon cœur >
9. Hymne  du matin >
10. C'est lu fête du hameau »
11. Le bateau >

E n t r a c t e

B. PARTIE  LITTERAIRE
Pur île Cerc le théâtra l de Monthey.

Madame est sans bonne
Comédie en 1 acte d'Henriette Charasson

Lui G. \M kiliedclod La bonne B. G e r f a u x
Elle J. Guido Le Monsieur X. Girod

Deux couverts
Pelletier P. Raboud Mime Blandin  L. Donnet
Jacques M. Dami La bonne R. Giovanola

Entrée : Fr. 2.— B A L

• o;

Nom s cherchons

MINEUR
EXPERIMENTE

pour notre carrière de Massongex.
Place stable pour personne qua l i f i ée
Faire offres écrites à LOSINGER

& Cie, S. A. Case postal 395, SION I.
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t r a d u c t i o n  i n é d i t e  de M. le chanoine 79 "* s JWJmWmm\7̂̂ \
Marc l MICHELET du célèbre Z-^&JtS» v£-

roman de Manzoni < / promessi sposi > ^^^4^^^ -iS

est pas la rareté des marchandises. On suppose qu 'il
y a assez de blé mais qu 'on ne le livre pas à la consom-
mation . Suppositions qui ne t iennent pas debout , mais
qui trompent la colère et l'espoir. Stockeurs réels ou
imaginaires , propriétaires qui ne vendent pas tout en
un jour , tous ceux qui détiennent ou passent pour dé-
tenir peu ou beaucoup de blé, sont la cible du mécon-
tentement universel , l' abomination des gens bien ou
mal vêtus.

Le peuple de Milan réclamait à grands cris des
mesures fortes et décisives. Pour son malheur , il trouva
l'homme de son cœur.

En l' absence du gouverneur don Gonzalez Fernan-
dez de Cordoue , qui commandait le siège de Casale
dans le Montferrat , le grand chancelier Antonio Ferrer ,
un pur Espagnol , le remplaçait à Milan. Celui-ci vit —
et qui ne l' aurait vu ? — que mettre le pain à un prix
juste était une chose très désirable. Et il pensa — là
fut son erreur — qu 'un seul ordre suff irai t  à ce miracle.
Il fixa donc pour le pain un prix qui aurait été juste si

Jeune homme cherche

A vendre  pour cause
double emploi vo i tu re

collaboration financière
pour le lancement d une  indust r ie  moderne. Im
menses possibilités d'aveni r .
Faire  offres sous chiffre P 5671 S à Publicita
Sion.

Grand hôtel de Lausanne cherche pour
entrée immédiate ou date à convenir

aide-contrôleur
stagiaire pour réception

aide-comptable
manœuvre

comme aide électricien-mécanicien

jeunes serveuses
au courant de la restauration pour snack-
bar. Offres détaillées avec photo sous
chilfre PW 80715 L à Publicitas Lausanne.

V E T R O Z
Au restaurant! d,e iFUNION, dimanche 28 avri l

Grand Bal de printemps
Avec lies eyimlp aibhi ques (animateurs-chanteurs

Jean MICHEL et Madeleine PIERRE
et l'orchestre POPOFF.

Peugeot 203
p a r f a i t  é ta t , année
1952. Pr ix  Fr. 3.200.— .
5'adresser Papilloud
G. Ardon. Tél. (027)
i 13 08.

jeune fille
capable, de conf iance ,
comme aide au ména-
pe. Gage Fr. 200.— à
230.— . par mois. Vie
de famille.
S'adresser sous ch i f f re
P 5645 S à Publicitas
Sion.

Moto F-N
150 cm3 p a r f a i t  état , à
vendre  avec ou sans
garage.

Lombarde! André,
Fontenailles 16, Lau-
sanne.

A vendre par par t i cu
lier

fourgonnette
Fordson

û CV. par fa i t  é ta t .
Tél. (022) 32 82 01 heu
res des repas.

DUVETS
neuf s , remplis de mi-
duvet,  gris , léger et
très chaud , 120 X 160.
cm., fr .  40.— ; même
qua l i t é  140X170 em. fr.
50.—. Port , embal lage
payés.

W. Kurth , avenue de
Morges 9, Lausanne.

Tél. : 24 66 66 ou
24 65 86.

le blé se fût communément vendu trente lires le bois-
seau. Or il se vendait jusqu 'à quatre-vingts. Il fit com-
me une dame qui a été jeune et qui penserait se rajeu-
nir en changeant la foi de son baptême.

Des ordres moins insensés et moins ini ques étaient
plus d'une fois restés lettre morte par la simple résis-
tance des choses, mais à l'exécution de celui-ci veillait
le peuple lui-même qui , voyant enfin son désir devenu
loi , n'entendait pas que ce fût  pour rire. Il accourut aux
boulangeries demander du pain au prix fixé , et le de-
manda avec cet air de résolution et de menace que
donnent la passion , la force et la loi réunies. Si les bou-
langers crièrent , inutile de le demander ! Verser , pétrir ,
enfourner et détourner sans arrêt , s'exténuer , suer sang
et eau pour se ruiner , chacun voit quel beau plaisir ce
devait être. Car le peuple assiégeait les boulangeries,
voulant jouir de cette cocagne aussi longtemps qu 'elle
durerait.

Si peu que les boulangers ralentissent , le peuple
les harcelait , les grondait de sa grosse voix et les me-
naçait d'une de ces justices à lui , les pires qui se fas-
sent en ce monde. Pas de quartier , il fallait pétrir , en-
fourner , détourner et vendre. Pour continuer ce régime,
les ordres et la peur ne suffisaient pas , il fallait pou-
voir. Si le jeu durait , ils ne le pouvaient plus. Ils expo-
saient aux magistrats l'iniquité et l'impossibilité de la
charge qu 'on leur imposait , ils menaçaient de jeter leur
palette au four et de s'en aller.

Homme ayant pra t i -
que dans les garages
cherche place comme

manœuvre
de garage

Disponible de suite.
S'adresser sous chiffre
P 20428 S à Publicitas
Sion.

Chauffeur
de trax

ayant  'pratique de 3
ans cherche emploi.
Disponible de suite.
S'adresser sous c h i f f r e
P 20429 S à Publicitas
Sion.

Italien
nge de 42 ans, habi tué
à tous t r avaux  agr i -
coles, cherche emploi.
S'adresser chez Michel
Lantermoz, Leytron.

Magasin Primeur-Fleu-
riste cherche jeune
homme comme

COMMISSIONNAIRE
Nour r i  ct logé. Entrée
immédiate.
Faire offres à A. Rou-
lier, Territet.

Coquelets
Leghorns

1 jour  Fr. 35.— le cent.
Station d'élevage, Cou-
ches Genève. Tél. 022
36 96 75.

Gagnez gros
à côté de votre situa-
tion ou pour la rem-
placer complètement ;
nous offrons à dames
ou messieurs, un poste
de revendeur - dépo-
sitaire pour ar t ic le
sensat ionnel  et régu-
l iè rement  demandé.
Ecrire  sous c h i f f r e  PL
9536 L à Publicitas
Lausanne.

remorque
monoaxe bâchée.

Freins hy d r a u l i q u e s  à
pression d'air. Con-
vient  pour  des longs
trajets. Pr ix  d'occa-
sion.
Offres  sous chi f f re  P
5634 S à Publicitas
Sion.

une voiture
Chevrolet

18 CV 1947. Moteur ei
mécanique en parfai t
état. Conviendrait pr
la t r ans fo rmat ion  en
au to- t rac teur .
A la même adresse à
vendre

une remorque
pour v o i t u r e , charge
u t i l e  800 kg. En état
de neuf .  Prix occa-
sionnels.
Off res  sous c h i f f r e  P
5634 S à Publicitas
Sion.

/ s / E B / ï nnâ

B O I S  DE F I N G E S

A VENDRE pour eau
se d'achat d' un t ruc
teur

s- m • |vttiMiuie
avec

moteur « Bosco »
sur châssis Opel Ca-
pi ta ine  complet avec
pont  et l u m i è r e  (mo-
teur  revisé, pneus ar-
rière neufs). Bas prix.
S'adresser sous c h i f f r e
P 5640 S à Publicitas
Sion.

On demande de suite
bonne

sommelière
conna i s san t  la restau-
r a t i o n .  Gain intéres-
sant.  Congés régul ie rs .
S'adresser au Café du
Torrent , Yvorne. Tél.
(025) 2 22 40.

e
Exposition internationale

des industries graphiques

I nternatio nale A usslell upg

der grap heschen Industrien

(A suivre)



Votre
conseiller

vous offre m* \X
toujours un ^̂ ^

^
petit cadeau,
mais cela ne vous engage à rien

Avenue de la Gare, Martigny-Ville
Tél. (026) 6 18 62

On cherche

Enitrée immédiate ou à con venir. Faire offres
avecc prétentions de salaire au Département So-
cial Romand, Morges.

jeune cuisinier

Café-restaurant de campagne
avec petict ru rail es.t à vendre cdans lie district
d'Eohal.lens. Affaire 'intéressante, seu'l café de
la docalliité.
S'acdcTesser à d'Agence immobilière G. Gardaz,
Eehallens. Téléphone (021) 4 13 25.

Geschâftsfiihrer gesucht
par sof or t im Wall'is, Intéressante Koniditionen
fiix tiïchitigen

Damen- und Herrencoiffeur
c(cfii r Eheipaar, sichere Existenz)

EiL- ofiferten an : Case 50, Lausanne 10

AVIS DE TIR
Des tirs à bailll.es auront  dieu 'du 30 avrid
au 10 niai 1957 coninne il siuit :
— Tirs d'a.rtiilderie dans da .région de

Granges - Grône - Sal quenen - Ayent-
Ranidogne - Montana - Mont Bonvin-'
Vall d'Anniviers.

— Tirs aux armes cdïnfant,eric cdans da
région de Fdgiraben - Val d'Anniviers.

Pour cpil us amples 'informations, on est
prié de consulter de Bu.lile.tin officiel du
Ot. du Valais et des avis de tir affichés
dans les communes intéressées.

Place d'armes ede Sion
Le Commandant :
Colonel de Week.

Vs

Par suite d'achat de véhicules plus
grands, nous rvendons :

Saurer Diesel 2 CR1D
4.600 kg., ponit fixe 4 m. bâché, crochet
remarque Schllagenlhauf ;

Remorque 2500 kg.
Matitide , 1 essieu, pont fixe, non bâchée ;

Remorque 4000 kg.
Matct ' ile , 1954, 1 essieu , pont Six f i,  bâchée.
Ces vélhiculies, bien entretenus , n'ont pas
été accidentés, fils sont en très bon ertat
de ima.re.h e et circulent tous Jes jours .

Tavelli S. A., Vins, Sierre
Tél. (027) 5 10 45

«. »*

Beaucoup de centres ont leur
dépôt Just où vous pouvei
passer vos commandes par
télé phone.
Notre clientèle augmente con-
stamment ; nous engagerions
encore des conseillers Just i
actifs et très consciencieux M
Ulrich Jûstrich, Just , ÀW
à Walzenliausen AW
la ravissante station AmW

Morend André

FERNANDEL et Gino Cervi
dans deur troisième aventure
LA GRANDE BAGARRE
DE DON CAMILLO

s'aiffirontent dans une il.utte
électorale épique et trucu-
lente.
Samedi — idimianichce 20 h. 30

En français
Dimanche : matinée — 15 h.
version 'iitaliemne s.t. français
et allemand.

Sommelière
S'adresser au Café des
Chamois, Les Plans s/
Bex. Tél. 5 51 71.
Débutante acceptée.

Topolino
état de marche, bas
prix. S'adresse* à Pu-
blicitas sous chiffre P
3673 S.

Cause de liquidation
à vendre

Tôles de fûts
légé, env. 155 x 80. 6-
S kg. Fr. 2.30 pce. Port
dû , remb. R. Baumann-
Schmid, Birseckstr. 37,
Miinchenstein 1.

Land Rover
à vendre une Land
Rover 1953, revisée ef
garantie. Garage Lu-
gon, Ardon. Tél. 4 12 50

chauffeur
pour TRAX à chenil-
les, un chauffeur pour
trax à pneus et 2
chauffeurs pou.r ca-
mions Berna et Sau-
rer. Tél. au (027) 4 14 87

Jeune homme, permis
rouge, cherche place
comme

chauffeur ou
aide-chauffeur

S'adresser par écrit à
Publicitas Sion, sous
chiffre P 5676 S.

Peugeot 203
A vendre une Peugeot
205 luxe, modèle 1953-
54, 28.000 km. (garanti)
état de neuf. Garage
Lugon, Ardon. Téléph.
4 12 50.

On demande à louer
dès le 15 juildet - août
et septembre

chalet
a 6 lits. Faire offres
avec prix sous chiffre
P 13235 F à Publicitas
Fribourg.

choux-fleurs
1er choix,

grosses quant ités va-
riétés commerciales.
Tous autres plantons
et grand dhoix de
plantes fleuries et
plantes vertes. Eta-
blissement Horticole F.
Maye, Chamoson. Tél.
4 71 42.

JEUNE FILLE
est demandée comme
aide de ménage et ap-
prentie - sommelière
chez dame seule ca-
thol ique. Ollon/Villars.
Tél. 3 31 66.

Jeune famille de com-
merçant s aux environs
de Sion, 1 enfant de 2
mois , cherche

aide de
ménage

pour entrée immédia-
te. S'adr. sous chiffre
P 4895 S à Publicitas
Sion.

Ford Taunus
15 M

voiture neuve, pas
roulée, cédée à prix ex-
ceptionnel. S'adresser
Garage J.-J. Casanova,
St-Maurice. Tél. (025)
3 63 90.

On cherche à St-Mau
rice

chambre
indépendante. S'adres
ser au Nouvelliste s
X 2942.

A vendre pour cause
achat de voiture

moto Puch
250

en bon état. Bas prix.
S'adr. à C. Dischinger,
St-Maurice.

hangar
en bois de 200 à 400
m2 : couverture tuiles
et tôle. S'adresser sous
chiffre P 5641 S à Pu-
blicitas Sion.

A tous les experts en matière fiscale, aux experts comptables et
autres spécialistes en droit fiscal, à tous les professeurs et étu-
diants d'économie politique, aux secrétaires et aux conseillers des
associations du commerce, de l'industrie, des arts et métiers, aux

amis et aux adversaires des coopératives tle consommation

Vous êtes tous invités à examiner l'exactitude des chiffres et des constatations qui
suivent, et à nous faire part de vos remarques.

Imposition du revenu ou du Taux d'imposition pour l'impôt de défense
rendement: nationale:

Personnes physiques taux progressif de 0,4 à 9,75%
Sociétés anonymes taux progressif de 3 à 12%
Coopératives taux fixe de 4,5%

On croit pouvoir , avec ces chiffres, prouver̂ 'un prétendu privilège fiscal des coopé-
ratives. - La chose n'est tout de même pas si simp le!
En
est
aux

aux sociétés anonymes dont ie rendement au capital est oe oy0.

Or, que dit la statistique officielle de l'impôt de défense nationale
pour la 7e période?

Personnes physiques/Entreprises individuelles:
Sur un total de 1092000 contribuables, 2% seulement, c'est-à-dire
22000, ont déclaré un revenu de plus de Fr. 30000.-.
98%, c'est-à-dire 1070000 contribuables, parmi lesquels se trouvent
certainement aussi toutes les entreprises du commerce de détail
comparables aux coopératives de consommation, sont imposés à un
taux inférieur à celui que paient les coopératives.

Sociétés anonymes:

effet, le taux de 4,5% que les coopératives doivent payer dans tous les cas
applicable:
contribuables mariés, donc aussi aux entreprises individuelles dont le revenu

est de Fr. 31000.-,
société; anonymes dont le rendement du capital est de 6%.

35%

35%

30%

De cet

Ces chiffres montrent clairement - et, nous en sommes convaincus, d'une manière
irréfutable - que les coopératives de consommation affiliées à l'U.S.C. payent plus
d'impôts, à chiffre d'affaires égal, que leurs concurrents. Nos adversaires prétendent
le contraire. Nous voulons que les autorités fédérales et cantonales prennent leurs
décisions en pleine connaissance de cause, et sur la base d'une information propre et
exacte en tous points. Merci d'avance à tous ceux qui appuieront notre désir de clarté!

Union suisse des coopératives de consommation (U.S.C.) Bâle

On cherche

fille
pour travaux de me
nage et

jeune fille
sérieuse, pour garder
un enfant de 5 ans.

Ecrire sous 2941 au
Nouvelliste.

Nous cherchons pour
entrée immédiate, pr
chantier de montagne

CHAUFFEUR
de trax ou de builldo'l-
zer. Faire offres avec
curriculum vita e, cer-
tificats et prétentions
à l'Entreprise S. A.
Conrad Zschokke, Ely-
sée 17, Sion.

A VENDRE pour rai
son de santé

moto BMW
250, parfait état , ac
cessoires ; prix à dis
cutor.
Tél. (021) 5 44 17.

B. M.W
à vendre moto 500
cm3, 28.000 km. avec
accessoires, en parfait
état.
Ecrire Brocard , Beau-
lieu 41, Lausanne.

de toutes ces entreprises, respectivement 46% de toutes les sociétés ano-
nymes commerciales, ne déclarent aucun excédent net imposable,
parmi lesquelles pour ainsi dire toutes les entreprises du commerce de
détail, déclarent un rendement du capital de moins de 6%.
seulement, parmi lesquelles beaucoup d'entreprises industrielles dont le
rendement dépasse la moyenne et qui déploient une activité qui n'a rien
de commun avec celle des coopératives de consommation, ont été imposées
au même taux que les coopératives, ou à un taux supérieur.
A côté de l'impôt sur le rendement, calculé à un taux supérieur,
les coopératives de consommation payent encore la part du lion de
l'impôt spécial sur les escomptes et les ristournes.

impôt:
Fr. 833 537 - ont été payés par 2200 coopératives du commerce,
Fr. 48484.- par plus de 40000 entreprises privées du commerce de détail,
Fr. 104243 - par les 6282 sociétés anonymes du commerce.

S E M E N C E A U X
de pommes de terre importés et indigènes sélec
tionnés. Facilité de paiement , chez F. Christin
Burnier, Louve 12, Lausanne, tél. 23 78 02.

NAROK  ̂Ym%
ZOLL
O uANi

CONCOURS NAROK No 8
Nous cherchons pour cette image un texte
nu slogan dans lequel doit fi gurer le mol
c NAROK ». Les meilleures réponses seront ré-
compensées par un produit  Narok.
Envoyez-nous vos réponses, jusqu 'au 50 avril
sur  carte postale avec le numéro de l'image ci-
dessus.
NAROK S. A. Schmidhof Zurich

DRAPS DE FOIN
En pur jute , doubles-fils légèrement

défraîchis , à des prix très avantageux.
Dimensions Fr.

2,45 m sur 2, 45 m environ 7,50 8.— 9.—
2 m sur 2 m. enviro n 4,50 5.— 5,50
1,50 m sur 1.50 m environ 3.— 3,50

Sacs de dimensions diverses cn parfait
état :

pour 50 kg, Fr. —,75 pièce
pour 70 kg, Fr. —,90 p ièce
pomr 100 kg, Fr. 1,20 pièce

Livraison contre remboursement. Port
à votre charge.

F. Peneveyre, commerce de sacs,
Simplon 38, Renens (Vaud)

Administration de St-Imier
cherche pour de 1er mai ou date à convenir
JEUNE HOMME ayant  terminé l'école, comme

COMMISSIONNAIRE
AIDE DE BUREAU

Paire offres sous chiffre P 3765 J à Publicita s
St-Imier.

IMPRIMERIE RflOMNIME
travaux en tons genres



Examens
d'émancipation

Les examens d émancipation ries
Kules primaires pour les élevés du
district de Conthey, auront lieu aux
dates suivantes  :

Conthey-Bourg : 1er moi , 8 h. 30
pour les élèves de Conthey.
j]âs -sc-Ncndaz : 2 mai , 8 h. 30, pour
lt-, élèves île Nendaz.

Vétroz : 16 mai , 8 h. "0, pour les
rlèves de Vétroz, Chamoson el l ' Inn-
(oiithey.

Ardon, le 24 avril 1957.
L'inspecteur scolaire.

boul-valais W*k
Vièqe

Arrestation
(Inf.  sp.). — La police de surete de

Viège a arrêté un nommé Joseph M.
qui avait pénétré la nui t  dernière dans
un magasin do Herbrlggen et avai t  em-
porté 800 francs. Cet individu est tenu
à disposition du juge-instructeur de
Viège.

[~7r_ . - ?s i o n
Aproz

Un pied écrase
Occupé à transporter une pelle mé-

canique avec M. Célestin Roduit , de
Saillon, M. Roger Cottagnoud , de Vé-
troz , t ravai l lan t  pour l' entreprise du
mémo nom , a été vict ime d' un accident
a Aproz,

Par suite d' une fause manoeuvre, il
s'est laissé prendre le pied sous un
gros plateau servant de piste pour mon-
ter la pelle mécanique sur une remor-
que.

Noiis souhaitons à M. Cottagnoud ,
qui souffre d' un pied écrasé, un prompt
rétablissement.

~
'-Z .< .<Z<A

U Z. - -. _ .  MA , (  Nh c r e n s IMi
Grande-Dixence

A la suite d'un cambriolage
belle prise de la police

cantonale
Durent les fê tes  de Pâques, le chan-

lier tmboden de îa Grande Dixence
mit cessé tout Ira vail  et ses ouvriers
avaient pour la plupart  regagné ïa
plaine. Le cantinier, M. D u f a u x , avait
firme son établissement, le laissant à
la garde d'un Italien secondé par un
diien berger. Après avoir passé

^ 
son

temps à jouer aux caries ju squ'à une
heure tardive de la nuit avec quelques
autres ouvriers, le gardien (?) se sen-
tait, dimanche soir, assez fa t igué  et se
mit au lit de bonne heure. Dans son
profond sommeil, il entendit tout de
même le chien aboyer mais pensa qu 'il
s'agissait de quelques pa ssants sur le
chemin. En réalité c'était un repris de
justice. Hans Mallenslein.  âgé de 32
ans, ressortissant litcernois qui, con-
naissant les lieux, s 'introduisit dans
la chambre à coucher du cantinier en
enfonçant la porte dont on retrouva le
pêne à terre. I l  se dirigea sur l'armoire
défendue par un cadenas qu 'il croche-
ta.

Il f i t  main basse sur une somme
d'argent d'enoiron 200 f ranc s  répartis
entre une cassette métallique , un sac
et un verre. I l  s 'empara également de
diverses pièces de comptabilité.
Lundi matin, ce f u t  le (usinier de la can-
tine qui. le premie r constata l'e f f rac t i on
el alerta la police cantonale.L ' enquête
conduite avec dextérité par le gendar-
me Praplan et deux agents de la sûreté
de Sion aboutit hier a l'arrestation du
délinquant qui avait qui t té  le chantier
hnboden iwur s'engager auprès de ce-
lui du Consortium. L 'individu a été
immédiatement conduit à Sion et mis
à la dispositi on du juge-instructeur.

marti gny lffî
Colonie de vacances

de Martigny
Le séjour des enfants à Ravoir*

est Ii\é comme suit  :
les garçons : du 25 j u i n  an 25 ju i l

Ici :
les f i l les  : du 30 ju i l l e t  au 29 août
Les inscri ptions sont prises dès ci

jour et jusqu 'au ter  j u i n  en ville
par Mtle Digier. infirmière-visiteuse
bâtiment Voui l loz-Add y avenue di
la ga re. tél. 6 16 54 : au Nourg  : au se
crétaria t communal.

SAXON

Lots d'affouage
H est rappelé à tous les intéressés

lue les consignes pour les lots d'af-
fouage 19" sont reçues au Greffe
nmununa) jusqu 'au mardi ~H> avril
8 18 heures, dernier délai.

L'Administration communale.

Soi Ion

Niouc

Un cheval s'emballe
Un accident qui aura i t  pu avoir de

fâcheuses conséquences s'est produit
hier ù proximité de la maison de M.
Alber t  Thurre , transports , à Saillon.

Le cheval de M. Armand  Cheseaux ,
attelé à un char sur lequel , outre le
propriétaire , se trouvaient Mlle Che-
seaux et un ouvrier italien , a pris le
mors aux dents.

Durant  sa course , le char monta sur
un mur bordant la route et projeta dans
le jardin Mlle Cheseaux et l'ouvrier
italien.

Ne perdant pas son sang-froid , M.
Cheseaux réussit à se rendre mai t re  de
sa bête afiolée.

Mlle Cheseaux et son frère sortent
de l' aventure... émotionnés, tandis
qu 'on releva l' ouvrier avec quelques
contusions.

Charrat
Assemblée

de la Fédération
valaisanne

des Caisses Raiffeisen
Hier , s'est tenue , a Charrat , l' assem-

blée des délégués de la Fédération va-
laisanne des Caisses Raiffeisen , sous
la présidence de M. Urbain Zufferey,
ancien vice-président du Comité de Di-
rection de la fédération et élu président
durant  cette séance.

De nombreux orateurs y prirent la
parole. Au cours du banquet qui suivit ,
les délégués eurent l'honneur d'enten-
dre notamment M. le conseiller d'Etat
Marcel Gross.

Parmi les nominations importantes
auxquelles procéda l' assemblée , nous
citerons celle de M. René Jacquod , con-
seiller national et secrétaire de la Fé-
dération valaisanne, nommé « membre-
présomptif » du Comité de Direction de
l'Union Suisse des Caisses Raiffeisen ,
celle de M. l'abbé Crettol au sein du
Comité de Direction de la Fédération
valaisanne.

Nous reviendrons dans un de nos
prochains numéros sur cette très inté-
ressante assemblée.

r,-r-rr-;-r- m"Zr^tTAW"' Lu LA, "
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tM. Alfred Puippe

Mercredi est décédé à la Clinique St-
Amé M. Alfred Puippe âgé de 81 ans.
Etant malade et âg é, il n'a pas survé-
cu longtemps à la douleur qui le frap-
pa , le 22 février , lors de la mort de sa
chère épouse. Ils avaient passé ensem-
ble toute une vie de travail , ils avaient
élevé avec soin et dévouement une bel-
le famille de sept enfants et mainte-
nant , l' oeuvre achevée, ils sont part is
tous les deux , en l' espace de deux mois ,
recevoir la récompense éternelle.

Ce brave Alfred avait la profession
de boucher qu 'il exerça un certain nom-
bre d' années et qu 'il abandonna pour
s'engager à la fabrique de produ its chi-
miques Ciba , à Monthey, où il a tra-
vail lé jusqu 'à 65 ans. Il fut  ensuite di-
recteur des t ravaux de la ville de St-
Maurice jusqu 'en novembre 1947 où un
grave et malheureux accident le rendit
impotent .

En chrétien convaincu il ne se laissa
pas abattre,  il sut conserver son carac-
tère gai et affable , mal gré la souffran-
ce, et partagea avec son épouse une
vie tranquil le ,  réconfortée par l'amour
et le respect que leur vouaient  si lar-
gement leurs enfants  et petits-enfants

Depuis la mort de sa chère femme , le
papa Puippe n 'avait plus qu 'un désir ,
c'était d'aller la rejoindre dans un mon-
de meilleur. Son vœu a été exaucé ,
qu 'il repose en paix.

Nous présentons à toute sa fami l le  et

Un automobiliste se tue
(Inf. sp.). — M. Robert Jungi circulait au volant de sa voiture sur

la route d'Anniviers. Il descendait en direction de Niouc. Quelques cen-
taines de mètres avant d' arriver à ce dernier hameau, la route effectue
une courbe assez large qui emprunte le profil de la montagne. Pour une
cause encore inconnue, malaise du conducteur ?, la voiture quitta la route
et dévala une pente boisée en très forte déclivité.

L' automobile fi t  plusieurs bonds, se démantibulant contre les ro-
chers. Son conducteur a été projeté contre une pierre et tué sur le coup.
Le véhicule s'arrêta quelque 300 mètres plus bas, contre un rocher.

On alla, jeudi matin, chercher la dépouille mortelle de M. Jungi qui
a été amenée à l'hôpital de Sierre.

M. Jungi exploitait plusieurs cantines de barrages dont l'une à Liddes,
une au Simplon et deux dans le Val d'Anniviers. Il était marié, père de
trois enfants, âgé de 38 ans et très honorablement connu dans toute la
région.

La voiture est entièrement démolie.

particulièrement à tous ses enfants  et
petits-enfants nos condoléances émues
et l'assurance de notre sympathie sin-
cère dans cette nouvelle  épreuve.

H. A.

Invitation à la valse
Un camion-citerne, charge d huile , si-

gnala son passage à Saint-Maurice en
déversant fort généreusement son hui-
le sur la chaussée.

Et le bal commença-
La première voiture qui suivait le

camion commença à danser, tourna sur
elle-même, fit une légère révérence à
une auto . en stationnement, se réta-
blit et continua sa route... sans mal.

Une Vespa, plus capricieuse, qui sur-
vint peu après, se déchargea de son ca-
valier, fit  une petite démonstration
seule et alla s'écraser contre un mur.

Le chauffeur , M. Gérard Blanc, s'en
est tiré avec quelques ..contusions et
blessures.

Enfin , un cycliste, M. André Mot-
tiez , entra à son tour dans la danse et
se retrouva... à côté de son vélo l'air
assez étonné.

La gendarmerie alertée procéda aux
constatations d'usage. On ne sait si
elle infligea une « contredanse » au
chauffeur.

En soirée à Salvan
avec la « Mauritia »
En lever de rideau , la « Mauntia  »

chœur d'hommes entonn e avec con-
v ic t ion  : < 0  Mon Pays J de Fr. Go-
bet. Plus riche dans sa construction
musicale, de : « Domine non «uni di-
gnus » de T. L. da Vittoria. offre à
cet ensemble l'occasion de mieux don-
ner  la mesure de ses moyens. Et
maintenant, il appartient au distin-
gué président de cette chorale, M.
Franky  Claivaz d'adresser aux invi-
tés et à la nombreuse assistance des
souhlaits de bienvenue*. En termes
choisis, il d i t  sa joie d'accueillir de
si nombreux amis et leur soudvaite de
trouver en compagnie des chanteurs
des ins tants  d'heureux délassement.

Le rideau se lève sur le gracieux
ensemble qu'est : «La Chanson de
Salvan  », pour faire .r.ey ivre lu sau-
t i l l a n t e  « Alouette » de Gustave Do-
ret. Madame R. Moret présidente, tle
façon simple et aimable exprime la
joie des chanteuses à présenter ce
soir en audition , un .programme pré-
paré-avec tant de soins ! c Cueillons
ma jolie > chœur à trois voix de
Pau'l Miche acheva en beauté da pre-
mière partie de cette soirée.

Que dire de la ronde des : « Pér-
il cites ». sinon qu 'elle n littéralement
s u b j u g u é  l'auditoi re ! Il nous plaît
de souligne r que son auteur.  Mon-
sieur Robert Mermoud l'a ' spéciale-
ment dédiée à ces jeunes talents, et
que le public de Salvan est le premier
à l' app l a u d i r  sur  scène après u n e  pre-
mière  qu i  ava i t  a t t e i n t  la Suisse ro-
m a n d e  su r  les ondes de la radio.

Adr i en  \ pièce en un  acte de G.
I L  Blanc t rouva dans le « Ha ut- Pays »
des in terprè tes  dignes d'éloges. Leur
jeu t int  d' a u d i t e u r  en haleine, mais
le r ideau tomba t rop tôt sur  ce drame
f a m i l i a l  poignant dans sa s impl ic i té '.
Les deux « Vieux > ont su .se faire
a i m e r  ! Pourquoi le destin si cruel
leur rend-il un fils pour le leur  re-
prendre  aussitôt ?...

Mais  sans retard le programme se
p o u r s u i t  et nous a r rache  à nos mé-
ditations. De Ca.rlo Hemmerling. les
dames en li las in te rprè ten t  mainte-
nant : La v igne  f leuri!  . Bientôt,
sur u n  texte h u m o r i s t i que  de Clara
D u r g i i u i  Ju n o d .  elles exécutent eu
un patois exit ra-local : Li Cries Chu
Li Baux ! Celte production parti-
culièrement goûtée a été harmonisée
avec un  goût très sûr  pur .Mons ieur
le Chanoine  Pasquier.

A l e u r  lour  les hommes r emon ten t
en scène pour nous faire entendre :

L 'Armai l l i  des G r a n d s  Monts > de
Jos. Bovet. Nous ne saurions rien
a jou te r  a u x  applaudissement q*u i sa-
l u è r e n t  une M'iit-si magis t ra le  exécu-
tion, mais les chanteurs ne nous eu
voudront pas si nous mettons l'accent
sur  les éminenies qual i tés  vocales
d'un soliste qu 'on ne se lasse pus d'é-
couter.

La Fi l le  dm Vigneron chaînée
avec brio précède l'inénarrable comé-
die de G. Freuler et H. Jenny-Fehr :

Innocent »... Tous bien à leur place
les acteurs en ont fait leur affaire !

Le bouquet f ina l  ne fût  pas moins
réussi et le chœur d'ensemble : € Par-
dessus la barrière > emporta tous les
suffrages ! Un vrai feu d'artifice !
... Mais au fait, pourquoi la clôture ?...

11 appartiendrait à un chroniqueur
impart ia l  de releve r ici les mérites
respectifs des deux directions des
chorales entendues. Est-il u t i l e  d ' in-
sister sur  l'inlassable dévouement de
la révérende Sœur Marie-du-Sacré-
Cœur. ou d'épiloguer sur le dyna-
misme enthousiaste de Monsieur M.
Galav ?...

Les résultats  obtenus en disent as-
sez ! Les personnalités présentes au
concert, parmi lesquelles nous avons
reconnu M. Fernand Dubois, prés, de
l'Association des Chanteurs Bas-Va-
laisans. M. Jos. Faibella député et
membre du comité cantonal de la fé-
dération des chanteurs, n 'ont certes
pas omis de le faire et leur témoi-
gnage vaut  ('nous en avons l'intime
convic t ion)  nos modestes apprécia-
tions !

Puissent ces deux groupements si
sympathiques et si méritants con-
na î t r e  en deur deuxième soirée du
d imanche  28, semblable succès, el
poursu ivre  pour la plus grande joie
de leurs aud i teurs  et pour leur édi-
fication personnelle, une voie si har-
monieuse et si belle !...

J.m.

spectacles -MB̂ l̂fc.

Collombey

Soirée du Chœur-mixte
Le Chœur-mixte paroissial a le

pla is i r  d 'in former  ses nombreux amis
qu 'il organise sa traditionnedle soirée
annue l l e  le samedi 2? avril prochain ,
à 20 h. 30, à la grande salle commu-
nale de Coddombey. La partie musi-
cale comprendra ' uniquement des œu-
vres du regretté Chanoine Broquet.
Ce concert, préparé avec soin, com-
blera les p'ius exigeants. En ce qui
concerne la partie littéraire, la so-
ciété s'est assu rée le concours du
Cercle théâtral de Monthey epi i in-
terprétera deux comédies : c Madame
est sans bonne t et ; Deux couverts ».
Chacun connaît les qual i tés  de cette
troupe dont la renommée n'est p lus
à faire. Nous ' vous attendons donc
nombreux  samedi soir, à Cdldombey.
et nous vous souhaitons d'ores et dé-
jà , une  agréable soirée.

Saxon

Concert annuel
La Société de musique l 'Aven i r  se

fait  un  p la is i r  d'annoncer que son
concert annuel  aura lieu le samedi
27 avr i l  1957, dès 2! h. au Cercle de
l'Avenir .

Le programme donnera sat is fact ion
aux mélomanes les p lus  exigeants .
Au p rog ramme : A u x  jeux , m a r c h e
de Bohnsack — Chants  de guerre,
o u v e r t u r e , A n d r i e u  — Chou, valse.
Popy — Prinz Eitel-Friedrich , mar -
che. B lankenb i i rg - l iu ino r i a  m a r c h e .
Mi l l i e r  — Fin land ia .  poème sympho-
ni que. Sibelius — Maritana.  fantaisie,
Wal lace  — Gruss an Schloss Hiinin-
gen. marche, Ruth .

Le concert  sera suivi , comme à
l' o rd ina i re  d' un BAL.

Le comité

Cours des billets
de banque

Achat Vente
France 1,03 1,08
Angleterre 11,45 11,95
U.S.A. 4.26 4,29
Belgique 8,50 8,50
Hollande 110 115
Italie 0.66 V, 0.69 %
Allemagne 99 Y, 102 'A
Autriche 16.10 16,60
Espagne 8,15 8,65
Canada 4,43 4.48
Danemark 60 65
Suède 80 83
Norvège 5? 60

Cours obligeamment commu-
niqués par l'Union des Banques
Suisses à Lausanne.

Une leçon d'humanité
C'est bien celle que nous donne

Sava Savoff, le prestigieux pianiste
qu i  mettra son talent  au service des
réfugiés  demain soir samedi, à l'Hô-
tel de Ville.

Reten u par les Jeunesse musicales
cie Manigny, auxquelles se joignit
bientôt la section de la Croix-Rouge
des districts de Marti gny. Saint-Mau-
rice et Entremont. Sava Savoff don-
nera un u n i que récital dom le bé-
néf ice  intégra l sera versé au fonds
d'aide aux  réfug iés.

Pourrait-on ne pas répondre à l'ap-
pel qui  nous est fai t  f Servir  son
proc hain , soulager ceux qui souffrent
devront une joie quand  l' exemple de
Sava Savoff se double d' un apport ar-
tistique dont la qualité a déjà en-
thousiasmé les foules  du continent.

t
Monsieur Henri GLASSEY, à Baar-

Nendaz ;
Monsieur Marcellin GLASSEY, à

Baar-Nendaz ;
Monsieur et Madame Joseph GLAS-

SEY-MARIETHOD et leurs enfants , à
Basse-Nendaz ;

Monsieur et Madame Marcel GLAS-
SEY-PRAZ et leurs enfants, à Baar-Nen-
daz ;

Monsieur et Madame François SA-
VOYE-CERISE et leurs enfants , à Doues
(ftalie) ;

Monsieur et Madame Anselme SA-
VOYE-MEUNIER et leurs enfants , à
Bosses (Italie) ;

Monsieur et Madame Emile SAVOYE-
JACQUIER et leurs enfants , à Nus
(Italie) ;

Monsieur et Madame Antoine SA-
VOYE-RONC et leurs enfants, à Bos-
ses (Italie) ;

Mademoiselle Marie SAVOYE, à
Bosses (Italie) ;

Madame et Monsieur Jules LETTRY-
SAVOYE et leurs enfants, à Bosses
(Italie) ;

Monsieur et Madame Sylvain SA-
VOYE-AVOYER et leurs enfants, à
Bosses (Italie) ;

Révérende Sœur Benoîte SAVOYE, à
Turin (Italie) ;

Monsieur et Madame Gratien SA-
VOYE-NIER1 et leurs enfants , à Bos-
ses (Italie) ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la douleur de faire part de la
mort de

Madame
Thérèse GLASSEY

née SAVOYE
leur chère épouse, belle-fille , sœur , bel-
le-sœur , tante et cousine, survenue à
l'â ge de 42 ans , après une courte ma-
ladie , supportée chrétiennement , mu-
nie des Sacrements de l'Eglise , à l'Hô-
pital de Sion.

L'ensevelissement aura lieu à Basse-
Nendaz , le samedi 27 avril 1957, à 10
heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

La Société folklorique « Le Vieux
Pays » de St-Maurice a le pénible de
voir de faire part du décès de

Monsieur Alfred PUiPPE
père et grand-pere de ses dévoues
membres Madame Jules GOLLUT, Ma-
demoiselle Yolande PUIPPE et Mes-
sieurs Even et Frédéric GOLLUT.

L'ensevelissement , auquel les mem-
bres sont priés d' assister , aura lieu à
St-Maurice , le samedi 27 avril , à 10
heures 30.

La Société fédérale de gymnastique,
Section de St-Maurice, a le pénible de-
voir de faire part du décès de

Monsieur Alfred PUIPPE
père et grand-père de ses membres dé-
voués , MM. Pierre , Raymond et Willy
PUIPPE.

L'ensevelissement, auquel les mem-
bres sont priés d' assister , aura lieu à
St-Maurice , le samedi 27 avril 1957, à
10 heures 30.

La Section des V étérans du F. C.
St-Maurice a le pénible devoir de
faire part  du décès de

Monsieur Alfred PUIPPE
père de son membre dévoué PIERRE.

Pou r l' ensevelissement,  consulter
l' avis de la fami l l e .

La Société de Secours Mutuels de
Saint-Maurice a le profond regret de
faire part du décès de

Monsieur Alfred PUIPPE
membre de la société

L'ensevelissement , auquel les mem-
bres sont priés d'assister , aura lieu à
Saint-Maurice, le samedi 27 avril 1957,
à 10 heures 30.



sa sainteté Pie «Il el i'enseigneiieil raliieim
PARIS , 25 avril. (Kipa). — A l'occasion de l'ouverture du Ile Congrès national français de 1 enseignement reli-

gieux , Sa Sainteté Pie XII a fait parvenir à Son Excellence Mgr de Provenchères, archevêque d'Aix-en-Provence et
président de la Commission episcopale française de l'enseignement religieux, par l'entremise de Mgr Dell'Acqua, subs-
titut de la Secrétairerie d'Etat, la Lettre pontificale suivante :

< Le succès remporté, il y a deux
ans , ipar le premier Congrès national
de l'enseignement religieux , a mon-
tré de vif intérêt  qu'en Erance , prê-
tres et catéchistes laïques attachent
à ce grave csujet. Aussi de Saint-Pè-
re me se doute-t-il pas que de nouveau
Congrès, qui réunira prochainement à
Paris un nombre plus élevé encore de
partici pants , ne soit , lui aussi , l'oc-
casion d' une fructueuse contribution
à d'oeuvre capitale de la 'formation re-
li gieuse de la jeunesse. De tout cœur
Il fo rme cà cette intention les meil-
leurs vœux et mce charge de trans-
mettre à Votre Excellence ses pater-
nels encouragements.

Autour de l'évêque
responsable de l'apostolat

et de la doctrine
> Sa Sainteté sait d'ailleurs avec

qudHe attention la Commission epis-
copale de l'ensei gnement rel igieux a
suivi la préparation de ces assises,
qui seront honorées de da présence de
plusieurs membres de la hiérarchie.
N'est-ce pas ilà pour les congressistes
un motif de confiance et un gage de
succès ? Si comme le rappelait tout
récemment Sa Sainteté, l'évêque
« vrai docteur et pasteur de son trou-
peau » est à tous cégards « responsable
ide l'apostola t dans son diocèse, res-
ponsable de la doctrine qu 'on y en-
seigne » (lettre clu 25 .mars 1957) , cet-
te vérité prend encore plus de relief
quand il s agit de cette 'forme éminen-
te de d'apostolat cqui est d'exacte
transmission du dépôt de la foi.

» Aussi bien des cmemlbres de la pro-
chaine assemblée, convaincus de la
grandeur de deur 'tâche de catéchis-
tes, aiineront-id s pdaeer leurs travaux
sous de signe d' une docilité toute par-
ticulière envers d'Eglise , qui les as-
socie si étroitement à sa mission d'en-
sei gnement et dont d'expérience sé-
culaire a permis d'éprouver 'la va-
leur de méthodes traditionnelles effi-
caces pour une formation catéchisti-
que 'Compdète et adap tée de d'enfant
ot de d'adolescent.

Pas de véritable éducation
religieuse

qui ne soit œuvre d'Eglise
» L'objet .même des débats, qui por

teront cette année, sur des responsa

La situation en Jordanie grave et confuse

Royaume instable qui cherche
sa place entre l'Est et l'Ouest ,
la Jordanie a connu quelques
jours à peine la paix intérieure
avant qu 'une grève générale et
de violentes démonstrations
n 'aient forcé la démission du
Cabinet Khalidi. Notre bélino
d'Amman (à droite) montre une
manifestation anti - ameriraine
dans la capitale jordanienne , au
cours de laquelle , le chef du
parti communiste jordanien , M.
Hussein,, a été porté en triom-
phe par la foule (à gauche sur
la photo). A gauche, M. Ibra-
him Hachen, le nouveau pré-
sident du Conseil , qui a procla-
mé l'état de siège et interdit les
partis de gauche.

Condamnation
de « témoins de Jéhova »

SCHWERIN ,26 avril. (DPA) . — Qua-
tre membres de la secte des « Témoins
de Jéhova » , interdite en République
démocratique allemande depuis 1950,
ont été condamnés à plusieurs années
de réclusion par un tribunal de Schwe-
rin (Mecklembourg).

Ainsi que le déclare le journal
« Schwerin Volkszeitung » , ces per-
sonnes étaient accusées d'avoir appor-
té à Berlin-Ouest du « matériel de pro-
pagande dangereux » et d'avoir fait de
« l'espionnage » pour leur centrale. Le
journal ajoute que la secte est dirigée
depuis les Etats-Unis et qu 'elle s'adon-
ne à l'espionnage sous le couvert de
la religion.

Le pétrolier américain
« Marias » se dirige vers

le Moyen-Orient
BARCELONE , 26 avril. (AFP). — Le

pétrolier « Marias » appartenant à la
6e flotte américaine , qui effectuait une
escale à Barcelone , a reçu jeudi soir
l'ordre de quitter ce port. Le bateau
à ensuite levé l'ancre et s'est dirigé
vers le Moyen-Orient.

bilités des catéchistes dans 1 éducation
de da ifoi , n 'invite-t-il  pas précisé-
men t ces derniers à se tourner  vers
d'Eglise de 'Dieu ? C'est à elle qu'au
début de la lliturg ie baptismale, cie
f u t u r  chrétien demande la 'foi ; c'est
d'elle qu 'il .reçoit avec sécurité de
contenu authentique de cette cfoi ;
c'est elle encore iqui adicmente da foi
et da confirme par la g.râœ de ses
sacrements. En un mot, il n'est pas
de véritable éducation reli gieuse qui
ne soit essentied'lement une œuvre
d'Eglise , diée à toute l'iéconomie sa-
cramentaire , aux ressources de la di-
turg ie , à da prédication de da parole
de Dieu. Dans ces perspectives élar-
gies, Ue rôle propre des catéchistes,
qui est d'ouvrir l'esprit de d' enfant
aux vérités surnaturelles , de l'initier
à da .pratique de da religion et de
l'introduire dans da vie de da commu-
nauté chrétienne , prend sa vraie pla-
ce cpar rapport à d'ensemble de l'ac-
tion maternelle de l'Egl ise.

Une mentalité technique
et utilitaire

s Ces considérations ont d'antant
ip'lus d'importance que , de nos jours,
l'éducation cd' une  foi vive chez les
jeunes se heurte à des difficultés ac-
crues, cils grandissent dans un monde
dont 'la mentalité techni que et ut ili-
taire tend à faire disparaître de sens
du mystère et d>u don .gratuit de soi-
cmême : la maîtrise des passions y
est souvent ardue et des enfants ne
¦trouvent pas toujours , bêlas I un mi-
lieu familial ni un milieu scolaire
propices à d'épanouissement de deur
vie chrétienne. Au surplus, il leur se-
ra bientôt demandé de savoir répondre
à leur foi et de s'en faire même les
apôtres autour d'eux , et cette action
apostolique exige, tout autan t que
leur propre persévérance, d'être fon-
dée sur .la base de sérieuses connais-
sances doctrinales.

» A tous ces titres , i'I apparaît fort
opportun de réfléchir , au COUJS de ce
Congrès, à la meilleure façon d'assu-
rer dès d'enfance l'éveil et da forma-
tion de la conscience chrétienne.
L'enseignement des vér ités de 'la foi
et des règles de la morale en est d'ar-
cmacture indispensable ; mais des mo-
dédites de cet enseignement n'en sont
pas moins importantes. « Faites, di-

Une grève peu suivie
en France

PARIS , 25 avril. (AFP). — La grève
de trois jours organisée par la CGT
(d'obédience communiste) dans les mi-
nes de fer de l'Est n'a été suivie que
très partiellement , au cours de la pre-
mière journée. C'est ainsi que jeudi
matin , en Moselle , on dénombrait 800
grévistes sur les 4 700 mineurs répar-
tis dans les 24 mines du département.

En Meurthe el Moselle , sur 29 mi-
nes, 16 sont en activité normale,, 12 sont
partiellement atteintes et une était dé-
jà fermée par lock out. Dans la Meuse ,
la situation était normale dans les deux
mines du département.

Les importations
kW «américaines

de pétrole brut
WASHINGTON , 26 avril. (AFP). —

Le niveau des importations américaines
de pétrole brut constitue un danger
pour la sécurité nationale des Etats-
Unis .

Ceci est la conclusion d'une enquête
effectuée par l'Office pour la mobilisa-
tion de la défense publiée jeudi par cet
organisme gouvernemental.

Il a été simultanément annoncé que

sait le Saint-Père , à des prêtres char-
gés du catéchisme, faites en sorte
que votre parole soit solide, claire ,
intéressante, vivante , chaude propor-
tionnée à l'intelli gence et aux besoins
spir i tuels  de vos auditeurs. Elle ne
sera telle que si vous connaissez à
fond des conditions de 'leur vie per-
sonnelle , familiale et professionnelle,
deurs difficultés, leurs 'luttes , deurs
impressions, leurs asp irations, afin de
répondre à leur a t tente , de des gui-
der , de gagner deur pleine confian-
ce ». (Discours du 10. III. 1948, A.A.S.,
t. XL, p. 117).

» Il faut enf in  prolonger cet ensei-
gnement par un exercice approprié
ides vertus et par une culture atten-
tive de la piété, et c'est lia que
d'exemple des parents, le témoignage
ides (militants laïques adultes et une
communauté paroissiale vivante sont ,
¦pour l'adolescent qui s'interroge sur
sa foi , nn signe précieux et un ap-
pui panfois irremplaçable.

De véritable vocations
de catéchistes

» Toutes ces tâches, auxquelles
d'ailleurs l'ép iseopat de Erance a ré-
solu de consacrer un examen particu-
dier dors de sa prochaine Assemblée
plénière , imié'ritent de susciter aujour-
d'hui de véritables vocations de caté-
chistes, consacrés dans *un esprit
apostolique à d'enseignement reli-
gieux de la jeunesse, fiers de servir
«ainsi de plus près la hiérarchie, do-
ciles là ses directives.

» Déjià, beaucoup a été réalisé en
France pour une meilleure formation
pédagogique des maîtres et des édu-
cateurs chargés d'enseigner la reli-
gion , commie aussi pour une plus
étro ite coordination des effo rts au
plan diocésain et au plan national.

» Ces résultats substantiels sont
pour tous un imotif d'encouxagement,
et c'est très volontiers que le Saint-
Père appelle sur ces" efforts ent repris
sous l'égide de l'épiseopat, et 'notam-
ment sur les travaux du Congrès,
'une large diffusion de grâces, en ga-
ge desquelles II accorde de grand
cœur à Votre Excellence, là ses colla-
borateurs et à tous les congressistes
la Bénédiction'' apostolique.

•Â. Dell'Acqua subst. >
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le président Eisenhower chargera un
groupe indépendant d'experts d'étudier
le problème. En attendant , M. Gordon
Gray, directeur de l'Office de la mo-
bilisation pour la défense, entamera
personnellement sous peu des conver-
sations avec les dirigeants des com-
pagnies importatrices de pétrole en vue
d'une limitation volontaire efficace par
ces derniers de leurs importations.

Tentatives
de cambriolages
dans des postes

FRIBOURG, 25 avril. (Ag ) — Deux
tentatives de cambriolage ont été si-
gnalées dans les environs de Fribourg,
aux bureaux de poste de Corserey et
de Noréaz.

En ville de Fribourg, deux cambrio-
lages ont également été perpétrés et
après d'activés recherches, la police
de sûreté a procédé à l'arrestation d'un
jeune récidiviste qui avait cambriolé
une boucherie de Fribourg, où il avait
enlevé un montant de 400 francs. Il
a reconnu également avoir commis des
vols dans les mansardes habitées par
des sommelières et des serveurs de
restaurant. Cet individu avait déjà été
condamné, récemment, par le tribunal
d'Estavayer, à douze mois de prison
avec sursis.

Le colonel Nùnlist est arrivé à Rome
ROME, 25 avril. (Sc.) — Le nouveau commandant de la Garde suisse pon-

tificale, le colonel Robert Niinlist , est arrivé à Rome. Fait sans précédent, à tout
le moins pour notre époque : le nouveau commandant prêtera serment de fidélité,
en compagnie de 28 nouvelles recrues de la Garde, au cours d'une cérémonie
solennelle, qui aura lieu le 6 mai prochain.

Comme on le sait , cette date est celle dc la fête officielle de la Garde
suisse pontificale , date qui commémore le 6 mal 1527 et le terrible « sac de Ro-
me », au cours duquel 147 Gardes suisses moururent héroïquement pour défendre
la personne du Pape Clément VII.

La cérémonie de prestation du serment de fidélité a lieu traditionnelle-
ment dans le cadre grandiose et sévère de la Cour du Belvédère, et attire toujours
une grande foule de diplomates, de personnalités et de pèlerins suisses, ainsi que
presque tous les attachés militaires des missions diplomatiques accréditées près
le Quirinal. En cette occasion , les Gardes suisses endossent la cuirasse et défi-
lent au son des fifres et au roulement de grands tambours.

Chaque nouveau garde prête serment, en empoignant la hampe du dra-
peau avec la main gauche et en levant au ciel trois doigts de la main droite,
selon la tradition suisse, pour symboliser de la sorte que le serment est prononcé
au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit.

La lutte contre le communisme
se poursuit en Jordanie

JERUSALEM, 25 avril , (Ag. Reuter).
— La radio israélienne annonçait jeu-
di soir que le roi Hussein de Jordanie
aura i t  fait arrêter l'ancien Premier
ministre , M. Souleiman Naboulsi. Un
certain nombre d'officiers seraient
également en état d'arrestation . Une
« action générale d'épuration serait en
cours ».

Selon Radio-Beyrouth , les autori-
tés jordaniennes auraient arrêté plu-
sieurs communistes « accusés de me-
nées subversives et anarchistes ».
Dans un communiqué, le ministère
jordanien de l 'intérieur , déclare que
le calme règne en Jordanie et qu 'au-
cun inciden t ne s'est produit dans la
journée.

Dans une déclaration officielle pu-
bliée à Amman, le nouveau Premier
ministre Ibrahim Hachem invite la
population à conserver le cademe. Le
f>eup le Jordanien doit collaborer avec
e gouvernement , af in de rétablir une

situation normale dans les intérêts du
pa ys.

L'a de des USA
WASHINGTON, 25 avril , (Ag. Reu-

ter). — Le gouvernement américain
a laissé clairement en tendre j eudi
qu 'il considérai t que l'indépendance
et d'intégrité de la Jordanie étaient
menacées par le communisme inter-
national.

Dans uine déclaration lue à la pres-
se, le porte-pa role du Département
d'Etat a souligné que «par  la décla-
ration faite mercredi soir par de pré-
sident Eisenhower, le gouvernement
américain a voulu exprimer sa con-
viction que la sauvegarde de d'inté-
gri té et de l'indépendance des na-
tions du Moyen-Orient revêtait une
importance vitale pour les intérêts
nat ionaux des Etats-Unis et pour la
paix mondiale ».

« Cette déclaration, a ajouté le por-
te-parole du Département d'Etat , se
justifie en ra ison de la menace que le
coninvunisme international  'fait peser
sur l'intégrité et l'indépendance de la
Jordanie , menace dont le roi Hus-
sein lui-même a fait état ».

Les mouvements
de la 6e escadre américaine

NAiPiLES, 25 avri l .  - (Ag AEP) -
Les unités de la sixième 'flotte améri-
caine , qui  cétaient ancrées dans le
port de Nap les depuis le 18 avril,
ont pris la mer jeudi soir pon r une
destination inconnue.  Ce sont le cui-
rassé « Wisconsin ». les contre-torp il-
deurs « Owens », « Keit h », « cHendey »,
« Pulman », «Turne r », « P e r r y » ,
Baidaiy » et « Goodrich ». Un transport
ide troupes et un navire atelier ont
également pris da mer.

Citoyens conservateurs
chrétiens-sociaux de Vernayaz

Tous aux urnes samedi 27 et dimanche 28 avril 1957
VOTEZ

Barlatey Paul
a la présidence

Revaz Maurice
à la vice-présidence

Ouverture des bureaux
Pour la présidence :

Samedi , de 18 heures à 19 heures ;
Dimanche, de 10 heures à 12 heures

Pour la vice-présidence :
Dimanche , de 14 heures à 16 heures

Le message radiodiffusé
du roi Hussein

AMMAN, 25 avri l .  — .(Ag AFP) -
Dans le message radiod i ffusé qu 'id a
adressa jeudi  au .peuple jord anien, le
roi Hussein a encore déclaré : « Je
mie p réoccupe de l'avenir  de 'mion
peuple. Ceux qui l'ont vendu à l'é-
tranger sont 'main tenant  en train de
jouer avec sa foi et son avenir .... H
est nav.ran t que cette minorité aff i r -
me représente r le peuple jordanien. !

Le roi Hussein a d'autre part ré-
vélé qu 'en .dépit de la demande qu 'il
avait Ifaite personnellement, c'est le
gouvernement de M. Naboulsi qui a
refusé que la Jordanie se batte aux
côtés de l'Egypte. «Si  nous étions in-
tervenus au début du conflit , a affir-
mé le souverain, l'issue du combat eût
été différente ».

La situation en Jordanie
BAGDAD, 25 avril . — c(Ag AFP) -

Dans les milieux politiques irakiens,
on exprime ijeudi soir une vive salis,
faction , aucun incident ne s'étant pro-
duit  ij eud i à Amman.

Encore une grève
des PTT à Rome
ROME, 26 avril. (AFP). — Une

grève de trois jours des employés
des PTT, les 2, 3 et 4 mai prochains,
a été décrétée par les organisations
syndicales adhérant à la CGT (d'o-
bédience communiste et socialiste
de gauche). Le mouvement, auquel
les autres centrales syndicales
n 'ont pas encore adhéré, a été dé-
cidé pour appuyer des demandes
de réajustement des traitements et
de reclassement.

Le jeune étudiant
retrouvé

(Inf. part.) — Hier après-midi, M.
Albert Exquis se trouvait à son com-
merce lorsque le téléphone sonna ; il
reconnut la voix de son fils Georges,
disparu depuis lundi dans les circons-
tances que nous avons relatées ; il se
trouvait aux Mayens de Sion.

Bientôt le père et le fils étaient réu-
nis. Le jeune homme était exténué, n'a-
yant pris aucune nourriture depuis qua-
tre jours, couchant dans une grange.

Il se trouve actuellement sain et saut
au milieu de sa famille.


